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SUR LES ALLÉES DE TOURNY, A BORDEAUX 

REMISE OE DECORATIONS PAR LE GENERAL COMBY 
Photo PETITE GIRONDE 

LA MOBILISATION AGRICOLE 

Les dispositions prises par M. Mé-
line en vue de parer aux dangers de 
la crise agricole ont été bien accueil 
lies dans le monde de la culture. Les 
lettres qui me par/ie-nnent chaque jour 
confirment cette impression; les com 
ment-aires qu'ils provoquent, les .objec-
tions qu'ils soulèvent, l'incrédulité rnê 
me qu'ils inspirent à quelques-uns sou 
lignent l'importance ies projets minis 
iériels. 

Certains cultivateurs — et non sans 
crié grande apparence de raison — re 
doutent la lenteur du travail législatif 
Combien de temps se passera-t-il, m'é 
crivent-ils, avant que le projet, de loi 
déposé par M. Méline ait été voté par 
la Chambre et le Sénat et puisse être 
mis en application ? Etant donnée l'in-
discutable urgence des mesures pies 
entes par ce projet, ne serait-il pas 
possible de passer outre aux formali-
tés ordinaires de la procédure parle, 
ir.e-ntaire, de façon à faire profiler sans 
retard l'agriculture des tentatives fai 
4es en sa faveur ? 

Le rôle attribué aux municipalités 
dans la mise en culture des terres 
abandonnées et l'organisation du tra-
vail agricole apparaît à un grand nom-
bre parmi les intéressés sinon comme 
une cause d'insuccès, du moins coin 
me une garantie insuffisante de résul-
tats pratiques et efficaces. 

« Si on laisse les maires et les con 
seillers municipaux, m'écrit un corres-
pondant, libres d'appliquer ou non 
cette loi, elle né le sera jamais. » — « Il 
arrive souvent, me dit un autre, que 
le maire n'est pas agriculteur du tout 
et sa présence dans le Comité commu-
niai ramènera la politique là où elle ne 
doit pas exister. » — « Si on compte 
sur lej maires pour l'exécution de la 
future loi, déclare un troisième, j'ai 
bien peur qu'on ne se ménage de tor-
ies déceptions. » 

IJ8 collaboration du ministère de la 
guerre à l'œuvre entreprise par M. 
Méline, tout en étant considérée com-
me I une des conditions essentielles de 
la réussite do celte œuvre, rencontre 
cpiant à sa mise en pratique une incré-
dulité qu'il importe de faire cesser en 
lui donnant sans relard l'efficacité in-
dispensable On me signale de divers 
côtés les mille obstacles auxquels se 
heurtent les agriculteurs pour obtenir 
Ja main-d'œuvre militaire qu'ils solli-
citent, les anomalies auxquelles donne 
lieu la répartition de cette main-d'œu-
vre, la routine et la forco d'inertie con-
tre lesquelles il faut lutter. 

On craint que toute la bonne volonté 
'du ministre de l'agriculture ne réus-
sisse pas à triompher d'un état d'es-
pril jusqu'ici réfractaire aux exigences 
rte la situation exceptionnelle à laquel-
le il est urgent de faire face. 

L'emploi de prisonniers militaires 
comme auxiliaires de la culture em-
barrassée est généralement approuvé 
et mftmc réclamé avec insistance; mais 

• là encore je reçois l'écho de nombreu-
• ses.réserves 

On se plaint tout d'abord du prix 
excessif de cette main-d'œuvre spécia-
le. On voudrait que l'Etat établît un 
tarif qui, tout en le dédommageant de 
ses frais, fût plus accessible à la bour-
se des petits cultivateurs. 

On critique également la méthode, 
ou plutôt l'absence de méthode, qui 
préside à l'utilisation des prisonniers 
comme ouvriers agricoles. 

Il semble bien, à cet égard, que le 
Comice de Libourne, dans une délibé-
ration récente, ait trouvé la véritable 
formule en émettant le vœu que des 
« équipes de 20 prisonniers allemands 
soient mises à ta disposition des mai-
res qui en feront la demande pour être 
répartis entre les moyens et petits pro-
priétaires, en vue des travaux agrico-
les, sulfatages, fenaison, moisson, etc., 
sans limitation de nombre, au besoin 
à raison d'un seul prisonnier, comme 
cela se pratique en Allemagne. » 

; J'ai résumé les principales observa-
tions qui m'ont été faites. Je m'em-
presse de rassurer les inquiétudes de 
leurs auteurs et d'éclairer leur incré-
dulité. 

Pour gagner du temps et en atten-
dant le vote de la loi, le ministre de 
l'agriculture a réglé par avance les dé-
tails de son application. Il a corrigé 
les premiers termes de son décret d'ad-
ministration publique en substituant 
la constitution d'office des Comités 
d'action agricole â l'élection de ces 
« anciens de la culture » qui eût exigé 
de trop longs délais, et ces Comités 
sont organisés maintenant dans loue 
les départements à l'exception de deux. 
Déjà dans de nombreuses communes 
on s'est mis à l'œuvre, et, par suite, 
des concessions considérables sont fai-
tes par l'autorité militaire pour assu-
rer la main-d'œuvre nécessaire. La 
campagne s'ouvre et va se poursuivro 
dans les conditions les plus satisfai-
santes, et un effectif de plus de cent 
mille hommes, en dehors des prison-
niers, va fture mis à ta disposition de 
la culture. 

Si l'on se rappelle d'autre jiart les 
explications fournies et les déclara-
tions faites il y a quelques jours à la 
Chambre par M, Méline au sujet de 
l'approvisionnement et de la distribu-
tion des engrais minéraux nécessaires 
pour les cultures du printemps, on 
conviendra qu'il n'y a pas lieu de se 
'aisser aller au découragement cl que 
si l'initiative individuelle sait seconder 
la vigilance du minislro de l'agricul-
ture, «i nos vaillantes paysannes con-
tinuent à donner l'exemple de l'admi-
rable énergie dont elles ont fait preu-
ve depuis le début de la guerre, la mo-
bilisation agricole ne sera pas in fê-
le-ur-e dans ses effets à la glorieuse 

mobilisation militaire. 

IiE VRAI THÉÂTRE 
Nous avons parlé a cette pince des piè-

ces ii synthétiques •> que l'école des futu-
ristes italiens fait jouer cri ce moment a 
Florence sous un ouragan de sifflets. Cha-
que oeuvre dure trois ou quatre minutes. 
,1e rappelle un des si j :: : Devant l'inlini. 
Un monsieur s'avance sur la scène armé 
d'un revolver et d'un journal. « Dois-je 
lire le Ilerfiner Tageblatl ou me tuer î — 
dit-il. — Il vaut mieï rue luer... » Le 
coup part. Rideau. 

Il nous avait semble qUe présenter ù 
cette heure ces facéties comme le théâtre 
de l'avenir, dépassait'ta champ ouvert à 
la fumisterie des arrivistes, cl. nous l'a-
vions dil. I.e directeur, du futurisme, M. 
Marinetti, nous écrit de Milan à ce sujet : 

« Notre théâtre dont vous avez parlé 
récemment n'est pour nous qu'une brève 
parenthèse entre deux combats. 

» Les deux tiers des futuristes italiens 
se battent actuellemenlsur le front. Nous 
avons perdu il y a uapfceis sur le Carso 
l'un de nos meilleurs poètes futuristes, 
Ugo Cantu'eci, tombé glorieusement à 
l'assaut d'une tranchée et décoré de la 
médaille militaire. 

» Ceux qui dirigent le Théâtre futuriste 
ont eu déjà la joie de faire leur devoir 
durant six mois, devant Riva et sur TA1-
tissimo. Leur bataillon a brillamment ar-
raché aux Autrichiens la position de 
Dosso-Casina. Ils sont aujourd'hui en 
congé et vont bientôt être rappelés sur le 
front. 

» En attendant ce plaisir futuriste, j'ai 
jugé à propos de reprendre notre mouve-
ment excitateur, en faisant jouer des piè-
ces synthétiques violemment patriotiques 
et anliludesques pour centupler la haine 
contre nos ennemis. 

» F.-T. MARINETTI. » 
Evviva ! J'aime mieux ainsi les futuris-

tes. Les jeunes hommes.de cœur et de 
talent ont mieux à faire aujourd'hui en 
Italie qu'à ameuter la foule devant des 
blagues renouvelées d'aJleurs de notre 
ancien Chat-Noir. Ce n'eït même pas du 
futurisme, c'est, du passéisme, comme ils 
disent. I.e seul futurisr-:^ c'est la victoire, 
et je ne le faiVpas dire & M. Marinetti : 
le vrai théâtre, c'est le théâtre de la 
guerre... 

P. B. 

AU MEXIQUE 

UN AVIATEUR BORDELAIS 

La général révolutionnaire Villa a la tête d'une de ses bandes armées 
PnotO BRA.NOEEI 

ESSEN ET L'USINE KRUPP 

Pierre DBV\I, 

KOCER BESSOM 

Le u Journal officiel» vient de publier 
la glorieuse citation suivante à l'ordre 
de l'armée du sergent pilote Roger Bcs-
8on, un enfant de Bordeaux : 

« Roger Besson, sergent, pilote à l'es-
cadrille M. F. 5 : Excellent pilote, toujours 
prêt a remplir les missions les plus cti'ffi-
ciles. Maintes fois soumis au tir précis 
des batteries spéciales, n'en a pas moins 
poursuivi l'exécution de sa mission. A eu 
son avion touché à plusieurs reprises, no-
tamment le 10 juin, le 13 juillet et le 23 
septembre. 

» Blessé le 10 juin d'un éclat d'obus à 
la main. » 

La croix de guerre avec palme a été 
attachée à la poitrine de Roger Besson. 

La vaillance de Roger Besson s'était 
affirmée do Lionne heure. A treize ans, 
cccellent nageur, il avait sauvé un de ses 
petits camarades qui allait Infailliblemepl 
se noyer. Ln Société de sa u volage du Sud 
Oueal lui décernai! pour cet acte de cou-
rage un diplôme et la médaille d'argent. 

Membre de la Société des sauveteurs 
de la Gironde, secrétaire général de l'E-
cole gratuite de natation et de sauvetage 
de Bordeaux, Roger Besson se consacrait 
à ces œuvres de dévouement lorsqu'il en-
tra à l'Ecole d'aviation Blérinl, h l'an. 

On voit que le jeune aviateur a tenu 
brillamment les promesses de ses débuts. 
Nous adressons a sa famille, bien connue 
à Bordeaux, nos cordiales félicrwtions. 

Nous savons tous ce que fut Krupp : 
maître des forges d'Essen et roi du ca-
non. Mais combien parmi nous ignorent 
encore ce qu'est Essen, et ce qui s'y es! 
tramé jusqu'à ce jour ! 

Essen, c'est le royaume de Krupp. 
Cette petite ville rhénane, située au 

nord de Dusseldorf, n'a ni charme ni 
beauté. Sales, noires, enfumées, les faça-
des de ses maisons ! Morts, ses nouveaux 
boulevards et ses rues ! Un seu' bij^u 
pour orner son front : sa cathédrale, qui 
remonte à la fin du dixième siècle ! Tout 
le reste est laideur et banalité. Essen ce-
pendant est plus chère au cœur de Guil-
laume Il que toutes les capitales de son 
empire et que toutes leurs merveilles, 
parce que cette cité,' qui sent la poudre, 
le fer et la suie, est. la mère - patrie de 
sa force armée, qu'en elle réside tout le 
secret de sa'puissance et de son fol or-
gueil. 

La ville d'Essen a renoncé à toute co-
quetterie. Elle a dédaigné les embellisse-
ments dont sont Mères ses sœurs des 
bords du Rhin. Son but n'est pas de plaire 
et d'attirer le monde à elle. Bien au con-
traire, elle a voulu l'éloigner, se faire à 
la fois mystérieuse et redoutable, et cher-
cher sa célébrité dans ce que la science 
moderne pouvait lui permettre d'enfan-
ter de plus « kolossal » et de plus meur-
trier. Elle y C3t parvenue. Chaque canon 
sorti des entrailles de ses vastes usines 
semble crier à l'univers : » Tremblez, 
peuples que hait mon maître. Ma ville 
natale m'envoie cracher sur vous l'incen-
die, la destruction, la mort. A la minute, 
je jonche de cadavres les champs et les 
routes; je fais crouler les forteresses les 
mieux défendues; je réduis en miettes vos 
demeures, vos hôpitaux; j'anéantis vos 
cathédrales, vos monuments. Je m'ap-
pelle Krupp, et Guillaume est mon dieu. » 

Voilà ce. que produit Essen. Karisruhe, 
Stuttgard, villes paisibles endormies en-
tre des collines et un fleuve, méritent 
moins nos représailles, que cette usine 
Krupp d'où l'empire allemand sortit en 
1870 comme d'une caverne infernale, où 
la guerre actuelle s'est sourdement ma-
chinée en mémo temps que les canons 
monstres qui depuis bientôt vingt mois 
vomissent sur la France et ses alliés, 
avec leur mitraille, la haine du mégaloma-
ne roi de Prusse. 

Toute la vie d'Essen, toute celle de l'em-
pire allemand aussi, se sont concentrées 
dans ces ateliers gigantesques de l'usine 
Krupp, que remplissent le ronronnement 
des machines et le choc des lourds mar-
teaux frappant l'acier, dans ces forges 
aussi mystérieuses que celles de Vulcain 
lui-même, où les ouvriers demi-nus, pro-
tégés par un tablier de cuir, surveillent 
la fonte du métal, le coulent, et, Cyclopes 
modernes, se font nu nom de leur empe-
reur les pourvoyeurs de la mort. 

Sur le seuil de l'usine, des pompiers à 
casquettes rouges font sentinelle. Les for-
ges sont sévèrement gardées. Une forte 
muraille les entoure. On y lit partout cette 
inscription répétée en trois langues : 
i. Le public est avisé qu'en demandant à 
voir rétablissement, il s'expose à un re-
fus. » La consigne est rigoureuse. Elle 
s'exécute à ta lettre. Les ouvriers eux-
mêmes n'ont jamais élé admis à visiter 
en entier les lieux dans lesquels ils tra-
vaillent. Soumis à une discipline toute mi-
litaire ils sont divisés par escouades, 
placés sous la eondiiile d'un seul contre-
maître. Chaque atelier ressemble à une 
forteresse isolée où nul ne pénètre et qui 
garde inviolés les secrets de ses défenses. 

Le» sombres cnmiructions de l'usine 

Krupp couvrent environ 40 hectares. El-
les forment une agglomération de bâtisses 
fortes, solides, accolées les unes aux au-
tres, IluiKjiV'Vs do grosses tours, dott 
l'une, la tour à eau, a 60 mètres de hau-
teur et renferme à son sommet un réser-
voir de 150 tonnes. 

Ici, le bal! où se font les grandes cou*, 
lées; là, un préau sillonné de rails, en« 
combré d'engins, de débris, de barres d'a-
cier, de machines. Partout, la vie créa-
trice, la force animée, l'effort humain, 
donnant l'impression qu'uno puissance 
occulte préside à tous les travaux. 

Depuis près d'un demi-siècle, derrière-
leurs murailles aussi épaisses que d'an-
tiques remparts, les ouvriers des forges 
d'Essen, créent l'arsenal réclamé par la 
Prusse pour les conquêtes de ses rêves.-
Comment celle-ci ne se serait-elle pas cru 
suffisamment prête pour oser prendre tes; 
armes contre l'Europe entière, et lui tenii* 
tête ? Oui, certes, elle était forte. Essen, 
où se fondent des canons, Solingen où se 
fabriquent des armes blanches, casques 
et cuirasses, avaient activement travaillé 
pour elle. Mais l'Allemagne avait compté 
sans l'union sacrée qui nous fit si forts 
au lendemain de la guerre, sans notre 
prodigieuse activité, qui jointe à d'uni-
ques qualités d'initiative, d'audace et 
d'intrépidité, nous permit en quelques 
mois, de combler les lacunes, de réparer, 
les erreurs, de suppléer aux négligences 
passées. Maintenant, nous voilà prêts 
nous aussi, et à même (notre défensive 
sous les murs de Verdun le prouve mieux 
quo toute parole) de répondre si bien aux 
coups de l'ennemi, que nous devons plus 
que jamais envisager l'avenir avec con-
fiance. Nous réduirons les Krupp au si-
lence. La royauté d'Essen louche fi sa fin. 

G. D'ARDY. 

LES BOCHES EUES BUCHES 
Il importe de garder dans la haine «n 

co?ur impartial et d'apprécier un adver-
saire en le détestant. Et, premièrement, 
il importe aujourd'hui d'admirer l'ingé-
niosité du professeur Haberlandt, bota-
niste et Boche, et la candeur de la « Rhei-
MschrWesiJx'UscHë Zeilung », donl le 
nom dit assez la qualité. 

Ce professeur-là est un homme qui ne 
se frappe point. Bien qu'il estime que 
nos projets d'affamer l Allemagne sont 
comme s'ils n'étaient pas, il voudrait tout 
prévoir. Et puis, après la guerre, il peut 
être nécessaire de suralimenter le peu-
ple. Le professeur Haberlandt a fait ce 
petit projet de nourrir ses compatriotes 
avec du bois. 

H parait que les bûches donl nowr 
avons accoutumé de nous chauffer sont 
riches en substances savoureuses et subs-
tantielles. Quel gaspillage l Donc, — c'est 
le botaniste Habcrllandt qui parle — 
mangeons des arbres. Un petit effort pour 
moudre les parois des cellules, et cette 
nourriture succulente sera le. pain de de-
main. 

Il y a mieux. La cuisine la plus raffinés 
pourra s'accommoder de cette mode. I& 
parait, et nous l'ignorions ! que le tilleul 
et le bouleau sont gonflés de graisse. Ils 
serviront à faire sauter et mijoter les 
dernières pommes de terre. I/i chêne, le 
hêtre, et le peuplier, plus riches en ami-
don, feront dé très bonnes tartelettes et 
pâtés. 

Les lecteurs de la « Rheinisch Wcslf.c 
lische Zeitung », avides d'avaler de telle/ 
histoires, sont peut-être capables de rit-
gérer aussi cette cuisine. 



LA TTTTPC GÏH5NDE SB 

DÉPÊCHES DE LA JOURNEE 
"îvT ASQUITH EN ITALIE 

Un Mîisr à la Consulta j AH conseil municipal 
Rome, 1er avril. — Hier soir, à la Con-

jBiilta, le ministre M. Sonnino a donné un 
dinor en I honneur de M Asquith. Le 
président du conseil, M. Salandra; les mi-
nistres, les sous-secrétaires - Etat, 1'J per-
sonnages qui accompagnent M. A quillusir 
Itennel Rodd, les ambassadeurs et les mi-
nistres des puissances alliées, le person-
nel de l'ambassade britannique, l'ambas-
sadeur d'Italie à Londres, le marquis lin-
periali, le maire de Home, les hauts fonc-
tionnaires de la cour et du ministère des 
'affaires étrangères y assistaient. 

Toast de M. Sonnino 
' M. Sonnino a porté le toast suivant : 

» C'est avec la plus vive satisfaction 
que je souhaite h Votre Excellence, au 
nom du gouvernement royal, la bienve-
nue parmi nous, en me faisant le fidèle 
interprète des sentiments chaleureux avec 
lesquels la nation salue la présence dans 
la capitale de l'Italie du premier minis-
tre britannique. 

» Votre présence confirme, en plus, la 
conscience de l'amitié traditionnelle qui 
a uni nos gouvernements et nos peuples 
il travers tant de vicissitudes historiques. 
L'amitié de l'Italie et de l'Angleterre trou-
ve sa base inébranlable dans un senti-
ment profond et général de confiance et 
de sympathie, aussi bien eue dans l'har-
monie substantielle de leurs intérêts poli-
tiques et économiques; ces liens tradition-
nels se trouvent aujourd'hui consolidés 
par la fraternité d'armes et par le pacte 
d'alliance qui nous a unis aux autres no-
bles nations avec lesquelles nous poursui-
vrons une lutte sans exemple pour la 
[justice et la liberté des peuples. 

» Je lève mon verre en l'honneur de 
Leurs Majestés le roi et la reine de 
Grande-Bretagne, de Sa Majesté la reine 
ÎAlexandra et la famille royale, ainsi que 
des souverains et des chefs d'Etats alliés 
ici représentés, à la santé de Votre Ex-
cellence, qui préside si dignement le gou-
vernement de la nation amie et alliée. » 

Réponse de M. Asquith 
Le premier ministre britannique a ré-

pondu : ■ 
» Monsieur le Ministre, j'arrive dans 

cette ville historique, que nul no saurait 
approcher sans une émotion profonde, ap-
portant à l'Italie, à son roi et à sa vail-
lante armée de terre et de mer l'expres-
sion de notre solidarité et de toute notre 
foi dans le triomphe de la cause qui nous 
unit. Je tiens h vous exprimer le très 
sincère plaisir que j'ai éprouvé en rece-
vant un accueil aussi cordial et enthou-
siaste. 

La destinée a voulu que dans le mo-
ment suprême où les aspirations et les 
principes qu'ils partagent furent mena-
cés, nos deux peuples se trouvassent en 
alliance fraternelle pour défendre la cause 
de la liberté, pour faire respecter le droit 
de toutes les nations, les moins fortes. 
comme les plus puissantes. Forts dans l'u-
nion de tous nos alliés, nous marcherons 
ensemble, à travers les épreuves les plus 
dures, avec une confiance inébranlable, 
dans le triomphe final qui raffermira ces 
droits élémentaires. 

» Reconnaissant au gouvernement royal 
d'un accueil si cordial, et à Votre Excel-
lence des sentiments qu'elle vient d'ex-
primer, je lève mon verre en l'honneur 
de Leurs Majetés le roi et la reine d'Italie, 
de Sa Majesté la reine mère et des mem-
bres de la famille royale. En portant mon 
salut au premier soldat tle l'Italie, je 
prie Votre Excellence d'y trouver le salut 
de la nation britannique à l'armée glo-
rieuse que l'exemple de Sa Majesté ins-
pire et encourage à de. nouvelles vic-
toires. » 

Visite au Panthéon 
Rome, 1er avril. — M. Asquith s'est ren-

du au Panthéon et a déposé des couronnes 
sur les tombeau:; des rois Victor-Emmanuel 
et Humbert. 

Rome, 1er avril. — A la séance du Con-
seil municipal, le maire, le prince Co-
lonne, a salué M. Asquith. Il a exprimé 
la satisfaction de Rome de la visite du 
représentant du grand peuple anglais qui 
vient raffermir les liens existant entre les 
alliés et hatrr la victoire finale. 

Entretien de MM. Asquith 
et Sonnino 

Rome, 1er avril. — Après sa visite à la 
reine douairière, M. Asquith est allé à la 
Consulta où il a eu un entretien long et 
très cordial avec M. Sonnino. 

Au Vatican 
Rome, 1er avril. — M. Asquith a fait vi-

site au pape, selon le cérémonial adopté 
par les souverains qui, venant officielle-
ment dans le royaume d'Italie, veulent aussi 
voir le Souverain Pontife. Le ministre bri-
tannique est parti de l'ambassade, considé-
rée comme territoire étranger, et est allé 
directement au Vatican. Sir Henri Howard, 
ministre de Grande-Bretagne près le Saint-
Siège, était venu à l'ambassade britannique 
prendre M. Asquith en automobile. 

M. Asquith, au Vatican, u été reçu par le 
camérler de cape et d'épée Oblll, qui l'a 
accompagné jusqu'aux appartements ponti-
ficaux, ou la garde noble et la garde pala-
tine lui ont rendu les honneurs. A la porto 
des appartements, Monseigneur Sans de 
Samper, maître de chambre, attendait M. 
Asquith et l'a introduit dans la bibliothèque 
privée du pape. 

L'audience du Souverain Pontife à duré 
environ vingt minutes. 

M. Asquith a quitté ensuite les apparte-
ments pontificaux et est allé rendre visite 
au secrétaire d'état, cardinal Gasparri. 

Puis M. Asquith a quitté le Vatican avec 
sir Henri Howard. 

Cette visite de M. Asquith au pape fait 
l'objet de nombreux commentaires. Quelques 
journaux, tels que le « Giornale d'Italia », 
s'empressent de faire remarquer que cette 
visite du chef du gouvernement britannique 
au pape est chose toute naturelle, étant don-
né que les rapports entre le Saint-Siège et 
la Grande-Bretagne ont pris une spéciale si-
gnification après l'institution de l'ambassade 
extraordinaire de la Grande-Bretagne près le 
Vatican. 

Au Gapitole 
Rome, 1er avril. — A la réception du Ca-

pitole, le maire, prince Colonna, a adressé 
a M. Asquith les paroles suivantes : 

t Monsieur le Président, j'ai l'honneur de 
vous présenter mes collègues du Conseil 
municipal de Rome et de vous adresser leur 
salut et celui de mes concitoyens. Votre pré-
sence nous est particulièrement agréable 
dans cette heure où se mûrissent les desti-
nées des peuples, et nous sommes heureux 
de vous manifester ces sentiments aujour-
d'hui. 

» Romo, de ce Capitole tirait des auspices 
pour sa gloire, à l'heure de ses plus gran-
des épreuves. De cette colline sacrée, je tire 
aujourd'hui des auspices communs de vic-
toire dans les saintes batailles où nous 
combattons avec votre noble nation pour la 
liberté des peuples. » 

La Portée de la Visite 
Rome, 1er avril. — La visite du premier 

ministre anglais à Rome peut être considé-
rée surtout comme un acte de courtoisie 
internationale, la consécration d'un état 
de choses défini par le voyage du général 
Cadorna à Londres, la participation de 
MM. Salandra et Sonnino à la Conférence 
de Paris; c'est la troisième étape vers 
l'union toujours plus intime entre Rome, 
Paris et Londres, dont la visite de M. 
Briand et celle des hommes d'Etat italiens 
en France ont été le prélude. S'il fallait 
définir le but concret, précis et limité de 
la visite de M. Asquith, peut-être faudrait-
il le rechercher dans le désir explicite-
ment exprimé par la Conférence de Paris 
d'amener le plus rapidement possible une 
solution de la question des frets mariti-
mes, fait économique douloureux, qui ne 
peut être tranché que par des sacrifices 
réciproques. Si les efforts qui sont tentés 
actuellement à Rome sont couronnés de 
succès, la dernière ombre qui obscurcis-
sait les rapports de l'Italie avec les alliés 
aura disparu. 

DANS LESFLANORES 
Comment lesAnglais 

s'emparèrent du Saillant 
de Saint-Eloi 

Londres, 1er avril. — Ce sont deux des 
régiments les plus populaires d'Angle-
terre, les « royal fusiliers » et les » nurt-
humhcrlond fusiliers)) qui ont enlevé 
d'assaut lo fameux saillant de Saint-Eloi, 
admirablement protégé par un formida-
ble réseau de fils de fer barbelés et par 
des parapets hauts à certains ennroits 
de trois mètres. 

Ce saillant comprenait une sorte de re-
doute^ qui commandait toutes les tran-
chées britanniques voisines. 

Une terrible explosion, provoquée par 
une mine, en avait à peine fait sauter 
une partie, projetant en I air les corps dé-
chiquetés de ses occupants. Les fusiliers 
sautaient par-dessus lés fils barbelés qui 
n'avaient pas été détruits, ne prenant mô-
me pas le temps de les couper. 

En s'aidant les uns les autres, ils arri-
vèrent à passer, et bien que leurs mains 
et leurs jambes fussent en sang, leurs vê-
tements en lambeaux, ils se ruèrent dans 
les boyaux de communication allemands 
avant que les chasseurs du Schleswig qui 
s'y trouvaient bloqués aient eu le temps 
de revenir de leur émoi. 

Un copieux arrosage de grenades et 
quelques coups de baïonnette eurent vite 
fait de les mettre à la raison. Un jeune 
officier anglais ayant aperçu parmi les 
ruines de la redoute une mitrailleuse que 
ses servants s'apprêtaient à mettre en ac-
tion, et qui pouvait, étant donnée sa posi-
tion, faucher facilement ses hommes, se 
précipita avec une seule grenade, et dé-
truisit l'engin en tuant deux des Boches. 
Le saillant était conquis. 

Aussitôt, les Alla^ands déclanchérent 
une contre-attaque, mais U était trop tard. 
Les fusiliers anglais, en fouillant la tran-
chée, avaient découvert un dépôt de gre-
nades avec lesquels ils repoussèrent aisé-
ment l'ennemi, et ils purenl même s'ins-
taller dans les tranchées de soutien. 

Six heures plus tard, la position était 
complètement réorganisée, et malgré 
leurs efforts, les Boches n'ont pas pu la 
reprendre. 

Hier, les fusiliers ont été envoyés au 
repos; les hommes étaier en loques, et 
disparaissaient sous la boue; mais jamais 
ils n'avaient été plus joyeux et plus con-
fiants dans la victoire prochaine : « On 
les a eus, on les aura encore ! » disaient-
ils en agitant au bout de leurs fusils les 
casques des « jagegers »; et on peut comp-
ter sur leur parole ! 

Les Allemands vont-ils attaquer 
en Flandre? 

Amsterdam, 1er avril. — Les Allemands 
semblent projeter une forte attaque contre 
les troupes anglaises dans les Flandres. 
De grandes quantités de munitions sont 
emmagasinées à Gand. 

L'attaque britannique à Saint-Eloi a sti-
mulé les Allemands, qui ont donné une 
grande activité à leur artillerie. 

Les Anglais repoussent 
une Attaque à Saint-Eloi 

(Communiqué officiel.) 
Londres, 3i mars. 

Hier, une grande activité aérienne s'est 
manifestée des deux côtés. 

Nos aviateurs ont fait de très bonne beso-
gne; trois de nos appareils ne sont pas 
encore rentrés. 

La nuit dernière, l'ennemi a fait éclater 
une mine près de NEUVILLE-SAINT-
VAAST; son infanterie ayant tenté une 
attaque a été facilement repoussée par 
nos grenadiers. 

Nous avons fait éclater une petite mine 
près de la redoute HOHENZOLLERN, dé-
truisant deux postes ennemis dans d'an-
ciens entonnoirs. 

Aujourd'hui, l'artillerie s'est montrée 
active au nord et au sud d'ANGRES, au 
sud d'HULLUCII, au nord du bois de 
PLOEGSTEERT, ainsi qu'autour de P1L-
CHEM. 

Au sud de SAINT-ELOI, une attaque de 
l'ennemi a été brisée ce matin par notre 
feu. 

Un Scandale considérable 
en Suisse 

Behrmann et ses Complices 
Berne, 1er avril. — Les agents do l'es-

pion Behrmann résidaient pour lu plupart 
à Borne. L'un était a Lausanne. Behr-
mann, de par ses fonctions quasi-officiel-
les, pouvait travaille!- toi-même, et h Ber-
ne il était admirablement placé pour être 
informé sur les faits et gestes des étran-
gers do passage. Dans son rapport pour 
l'année écoulée, il constate toi-même que 
3,003 Français, 2,773 Russes, 1,446 An-
glais et 274 Italiens ont passé au bureau 
officiel des renseignements. Pour un hom-
me habile et adroit, il y avait là une vé-
ritable mine. Un journal de langue alle-
mande avait annoncé que peut-être Behr-
mann serait .nia en liberté sous caution. 
Cela est fort improbable. Behrmann était 
un individu humble, plat, obséquieux vis-
à-vis de ses supérieurs, et brutal, comme 
savent l'être les Allemands, envers les 
gens placés sous ses ordres. 

Behrmann en Liberté 
sous Caution 

Genève, 1er avril. — Le public a appris 
non sans stupéfaction que Behrmann 
avait été relâché sous caution de 5.000 fr. 
Cette mansuétude contraste singulière-
ment avec le traitement infligé à des jour-
nalistes anglais tout à fait Innocents. 

Bans les Balkans 
100,000 CHEVAUX RUSSES POUR 

LA ROUMANIE 
Pétrograd, 1er avril. — Le gouverne-

ment russe a autorisé la mission militaire 
envoyée en Russie par le gouvernement 
roumain pour y procéder à des achats de 
chevaux, à en exporter un chiffre maxi-
mum de 100,000. Ces chevaux sont expé-
diés en Roumanie par la voie de Galatz. 

UN CONTRE-TORPILLEUR TURC 
COULE PAR UN SOUS-MARIN ANGLAIS 

Athènes, 1er avril. — Selon des infor-
mations de bonne source privée, reçues 
de Constantinople, un sous-marin anglais 
aurait torpillé et coulé dans la mer de 
Marmara un contre-torpilleur turc dont 
l'équipage entier aurait péri. 
UN NOUVEAU CHEF D'ETAT-MAJOR 

EN ROUMANIE 
Berne, 1er avril. — A la place du gé-

néral Zottu, mis à la retraite, le général 
Kotescu a été nommé chef d'état-major 
général de l'armée roumaine. 

Le général Kotescu commandait le 
corps d'armée de Craiova. 

Contre la Contrebande 
Accord commercial danois 

avec la France et l'Angleterre 
Copenhague, 1er avril. — Le ministre 

de la justice a présenté hier aux Cham-
bres danoises un projet intéressant rela-
tif aux accords commerciaux franco-da-
nois et anglo-danois, en vertu desquels les 
marchands déloyaux qui. manquant à leur 
parole d'honneur, réexporteraient certai-
nes marchandises, seront passibles doré-
navant de la peine de l'emprisonnement. 

, ^ 

Le Lieutenant Doumer abat 
deux Avions en une Semaine 

Paris, 1er avril. — Le lieutenant René 
Doumer, l'un des fils de l'ancien gouver-
neur de l'Indochine, vient de se distin-
guer en abattant deux avions ennemis 
dans la même semaine. Le 18 mars, il 
engagea le combat contre deux aéropla-
nes allemands, en obligea un à atterrir 
et mis l'autre hors de combat. 

Quelques jours plus tard, il attaqua un 
fokker que son tir incendia et lo fit tom-
ber dans les lignes ennemies. 

Le lieutenant Doumer n'a commencé à 
voler qu'il y a cinq mois. Au début de la 
guerre, il faisait partie d'un régiment de 
chasseurs et reçut la Légion d'honneur 
pour la bravoure dont il avait fait preuve 
;ï Lunévillo, où il avait été blessé. 

AUTOUR DE VURDUN 
Le Général en Chef félicite 

les Formations automobile». 
Paris, 1er avril. — Toutes les forma 

lions automobiles ont eu l'agréable sur-
prise de s'entendre lire l'ordre du Joui 
que voici, venu du grand quartier gêné 
rnl : 

« Depuis la reprise des opérations acti-
ves dans la région de Verdun, le service 
automobile a fourni un très gros effort 
pour assurer les transports dn troupes el 
de ravitaillement. 

» Grâce à la bonne organisation des 
mouvements d'une part, à l'endurance et 
au dévouement du personne) d'autre parti 
ces transports ont été exécutés avec la 
plus grande régularité et dons un ordre 
remarquable. 

» Le général en chef exprime toute sa 
satisfaction au personnel de direction et 
d'exécution du service automobile ayant 
participé à. ces transports. 

» Signé • JOFFRE. » 

Ce que leur coûta Malancourt 
Paris, 1er avril. — La colonne alle-

mande qui devait mener de front l'attaque 
contre Malancourt fut balayée à chaque 
tentative par les rafales de nos mitrail-
leuses. Elle fut finalement repoussée, lais-
sant des masses de cadavres. Les deux 
attaques simultanées de flanc, menées 
plus mollement, échouèrent de même. 

Trois nouvelles brigades, lancées une 
heure après, virent pareillement leur élan 
brisé et, débandées, durent regagner 
leurs abris. C'esl la colonne de gauche, a 
la troisième tentative, qui, après plusieurs 
assauts infructucu: et au prix de sacrifi-
ces énormes, fit enfin brèche dans notre 
ligne de défense; renforcée par des trou-
pes fraîches, elle put progresser dans le 
village. 

Nos soldats, bien qu'exténués, ne cé-
daient que pas à pas et maison par mai-
son. Ce n'est qu à l'aube qu'ils abandon-
nèrent le monceau de ruines fumantes 
constitué par les dernières maisons, chè-
rement payé par l'ennemi, et d'ailleurs 
intenable pour lui, puisque nous tenons 
les abords immédiats. 

Morf de l'Aviateur Lebourhis 
Paris, 1er avril. — L'aviateur Lebour-

his a succombé après un combat près de 
Verdun. 

La Médaille militaire 
au Générai de Langle de Car; 

Chalons-sur-Marne, 1er avril. — L'un 
de nos grands chefs, le général de Langle 
de Cary, a reçu des mains du générai en 
chef la plus haute récompense qu'un sol-
dat puisse attendre : la médaille militaire, 
en même temps qu'il était, pour la secon-
de fois, cité à l'ordre de l'armée. 

Un mois avant la déclaration de guerre, 
le général, atteint par la limite d'âge, â 
soixante-sept ans, était passé au cadre de 
réserve. A la mobilisation, il reçut le com-
mandement d'une armée. En octobre 1914, 
il était élevé à la dignité de grand'eroix 
de la Légion d'honneur, avec la plus bril-
lante des citations. 

La cérémonie de la remise de la mé-
daille a été émouvante. A la tombée de la 
nuit, dans un crépuscule splendide, deux 
bataillons, retour des tranchées, qu'on 
avait transportés pour la circonstance en 
automobile, s'alignèrent pour la revue. 
Le régiment de cavalerie qui avait par-
couru une longue étape, hommes et che-
vaux, tout blancs de la poussière de 
Champagne, vinrent prendre la formation 
de parade. 

Le général de Langle de Cary arriva en 
compagnie du général J offre, du généralis-
sime italien Cadorna et des généraux 
Franchet d'Esperey et Gouraud. Il y avait, 
en outre, des officiers serbes, italiens et 
Russes. 

Le général Jôffre, ayant à son côté le 
général Cadorna, devant les drapeaux in-
clinés devant les médaillés mililaires et 
les légionnaires, épingla sur la poitrine 
du généra] de Langle de Cary la suprême 
récompense. Puis, les troupes défilèrent 
aux accents de la ((Marseillaise» et des 
hymnes nationaux des alliés. 
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Sergent Renaud 
V*r Pierra SALES 

~ Jean, dit-il d'une voix rapide, porte 
seulement le nom de sa mère... 

— Et... son père ? s'écria la marquise bou-
leversée. 

— 11 ne l'a pas connu, Madame I 
La douanière se dressa brusquement, et, 

u une voi.x angoissée : 
— Que dites-vous, Henri 7... Ce Jean Re-

naud n'a pas connu son père 7... c'est-à-
dire... c'est-à-dire qu'il... n'a pas de père? 

— t. est bien cela, Madame... 
— Mais... n'avez-vous pas remarqué sa 

ressemblance avec mou pauvre Jean ? pour-
suivit-elle, tout angoissée. Ut son âge ne 
comeiaerait-tl pus exactement avec celui du 
ohé?''8 enfant que nous avons tant cher-

Bretteeourt était affreusement secoué; 
mais il put étouffer son émotion et répon-
dre assez, tranquillement : 

— Calmez-vous, Madame : j'ai cru cela 
aussi, et J'en eusse été bien heureux... 

M» soi-même, il pensait . « Et comme je 
serai heureux de proclamer, tout do même, 
la vérité lorsque noire but sera atteint I» 

Il continua : 
.„T,,ua" Renaud avait un peu plu* de deux 
aiu lorsuue son père mourut/ 

La douairière retomba lourdement sur , 
son fauteuil. Brettecourt poursuivit : 

— Le père de Jean Renaud était officier : I 
il lui était donc impossible d'épouser sa 
maîtresse, quoiqu'il eût pour elle autant de 
respect, je. dirai même de vénération, que 
d'amour... 

— Vous l'avez donc connu, Henri î 
— Oui, Madame; mais permettez-moi, jus-

qu'à nouvel ordre, de ne pas dire son nom... 
Oui, je l'ai connu... peu de temps avant sa 
mort... Il mourut à l'ennemi, dans une ex-
pédition contre les Kabyles. Et, comme il 
avait eu l'imprudence de ne rien faire pour 
la mère de son enfant... Marie Renaud se 
trouva -ans res. ources... 

— Mais... la famille du père? 
— i.a famille ignorait cette liaison... 
— Et celle jeune femme ne fit aucune ten-

tative pour se rapprocher de cette famille ? 
— Cette jeune femme savait qu elle se-

rait... mal accueillie... Son ami l'avait pré-
venue... 

— Malgré l'enfant? 
— Malgré l'enfant I 
— Mon Dieu I s'écria Juliette, si nous 

avions eu ce bonheur, nous I 
— Cette jeune femme, reprit Bret ccourt, 

se consacra à son enfant et travailla, hue 
était belle; souvent on la demanda en ma-
riage, mais elle était toute à son fils. Et 
pour lui elle accomplit de tels prodiges que 
seule, sans amis, .sans soutien, elle a créé 
cette importante maison de lingerie de la 
rue du Sentier qu'on dit être la première 
du monde... Elle éleva son 111s avec des soins 
infinis et tlt do lui un homme si droit, si 
noble que, lorsuue je l'ai connu, il m'a rap-
pelé Jean de VTllepreux autant par le ca-
ractère que par le visage. 

— Et... naturellement. Il ignorait sa situa-
tion ? interrogea Juliette. 

— 11 l'a Ignorée, Madame, Jusqu'au jour 
où votre mari lui a écrit. -- Madame Pe-
naud avait obtenu, sans qu'il eut à s'en 

occuper, des sursis pour son service mili-
taire; il n'avait donc jamais vu son extrait 
de naissance... Devant la lettre du marquis 
de Villepreux, il a bien fallu qu'il ques-
tionnât sa mère... 

— Oh I pauvre femme I s'écria Juliette ; 
comme elle a dû souffrir 1 

— J'ai -cru qu'elle en mourrait, Madame, 
répondit tristement Brettecourt. 

La douairière prononça sourdement : 
— Dieu I que mon 111s. Honoré aura fait de 

mal dans sa vie 1 
— Mais aujourd'hui, Madame, Marie Re-

naud est complètement remise, s'empressa 
de dire le général. Et c'est elle qui m'a 
envoyé vers vous en me chargeant de vous 
expliquer très franchement la situation de 
son fus. C'est un haut caractère, qui ne 
veut aucune surprise... Jean, lui, quand il 
a connu si situation, voulait renoncer à 
mademoiselle Henriette autant parce qu'il 
se croyait désormais indigne d'elfe que pour 
ne pas avouer la situation do sa mère... 
Car, à la seule pensée que quelqu'un pour-
rait humilier cette adorable créature f.., 

La douairière l'interrompit vivement : 
— Et qui donc se permettrait de l'humi-

lier? Quelqu'un se serait-il permis d'hu-
milier la femme de mon Jean, si J'avais eu 
le bonheur de la retrouver ? Dieu ne l'a pas 
voulu; aussi je ferai pour la mère de Jean 
Renaud ce que J'aurais fait pour cette fem-
me I... Jean Renaud n'est il pas un peu mon 
petit-enfant, puisqu'il aime ma chère Hen-
riette ... Ma belle-flllo ne me désapprouvera 
pas. Je pense 7 

— Mol, mère I fit Juliette. Vous savez bien 
que vous comblez tous mes vœux I 

— Henri, reprit la douairière, vous venez 
de au rendre mon courage, qui m'aban-
donnait depuis quelques jours. Devant les 
sourdes machinations de mon fils, le me 
sentais lasso^je n'avais presque plus la 
force de luttfrT.. Honoré entraîne Frédéric 
dan» "n détestable chemin : comment dire 

à cet enfant qu'il ne doit pas écouter son 
père... et, même, ajouta-t-elle à voix basse, 
qu'il devrait se défier de lui ? Tout tour-
nait contre nous Florimont nous a délais-
sées, après s'être conduit comme un sot et 
un ingrat... Jean Renaud demeurait silen-
cieux... Et. nous passions notre temps à 
pleurer... Mais vous voici, Henri l Vous allez 
nous aider 1 Et, avec vous, nous vaincrons I 

-— Du moins, nous allons bien lutter, ré-
pliqua-t-il. 

— Tout d'abord, dit la marquise, J'irai 
chez la mère de Jean Renaud. ■ 

— Je vous y accompagnerai I déclara fer-
mement Juliette 

— Oui, nous devons, les premières, 
aller chez ces daines Renaud. Ces dames 
seront ensuite reçues ici, par moi, comme 
de vieilles amies; et vous pouvez leur dire, 
Henri, je n'ai pas su dominer ma colère, 
tête haute... Quant à mon ami Jean Renaud, 
Je me charge de lui prouver'que personne 
n'osera les humilier, ni lui ni sa mère... 
Ah I je me sens renaître pour défendre mes 
petits... 

Toutes les craintes, les hésitations qu'avait 
éprouvées la douairière depuis quelques 
jours disparaissaient soudain. Mais son 
enthousiasme diminua un peu quand Juliet-
te dit : 

— Et pour Frédéric, ma mère, que ferez-
vous ? 

— Ah 1 Frédéric, Frédéric... prononça-
telle. Frédéric m'inquièto terriblement... 
Nous sommes forcées de nous avouer que 
son père l'a repris sur nous... Quand 11 m'a 
raconté sa folie du Tonkin, folie pour la-
quelle vous vous étiez montré si indulgent, 
Henri, Je n'ai pas su dominer ma colèro 
j'ai traité cet enfant durement, brutalement, 
no prévoyant pas que son père le guettait 
pour s'emparer de son esprit, pour le ten-
ter, lo séduire peu à peu, le détacher de lu 
petite Louison qui l'aimait do tout, sou 

cœur, et ,le conduire, les yeux fermé-! à un 
mariage... un mariage... 

La douairière levai! les bras au ciel 
— Ce mariage ne temt se faire sans mon 

consentement dit 'uliette. 
— Eh ! refuseras-tu ton consentement 

quand il te sera demandé par Frédéric lui 
1.001116 f 

Juliette baissa la tête. 
— Savez-vous ce que c'est, vous, Henri, 

que ces Dickson ? ' 
— Non, Madame... Mais J'ai voyagô en 

Amérique, j'ai noué des relations avec quel-
ques membres de la légation américaine à 
Paris... Je puis m'informer... 

— Sans doute... sans doute... Mais, hélas I 
mon ami, en admettant que nous puissions 
empêcher ce mariage, à quoi cela ■ ous mè-
nerait-il? Florimont s'est ''vré à faut d'ex-
travagances que tout rapprochement entre 
lui et nous est devenu impossible... 

— Qui sait? murmura Brettecourt. 
— Mais vous ignorez donc ? s'écria la 

douairière. Il est venu ici comme un fou... 
— Je n'ignore rien I Je sais que Florimont, 

furieux contre certaines spéculations ten-
tées par votre fils, est venu vous faire ici 
une scène ridicule, après en avoir fait une 
très sotte â Frédéric, mais Je sais aussi que 
ma petite amie I.ouisoii est bien malheureu-
se... et que c'est une dure chose pour un pè-
re de voir souffrir sa fille... No pardonne-
riez-vous pas, Madame. A un père qui a cru 
agir dans l'intérêt de son enfant?... S'il s'est 
alarmé, no vous êtes-vous pas alarmée vous, 
même. Madame? 

— C'est vrai, murmura la douairière. 
— Florimont m'honore d'une grande e*-

tinie, sur ce point, laissez mol Taire... ei 
surtout, laisse/ fai.e votro lllleule. 

La douairière lendit ses deux mn!n« » 
Rreltecourt : 

(A suivre,' 



ha PETITE GIRONDE 

LA GUERRE AÉRIENNE 

PLUSIEURS ZEPPELINS 
SUR L'ANGLETERRE 

ils lancenl 90 Bombes sut» la Gôie 
orientale 

Londres, 1er avril (officiel). — Un raid 
aérien a eu lieu hier soir sur les comtés 
de l'est de l'Angleterre. On cro t que cinq 
zeppelins ont particip'' au raid. Ils ont 
passé sur la note en des points et n des 
heures différents, suivant des directions 
également différentes. 

D'après les renseignements actuels, 
quatre-vingt-dix bombes ont été lancées 
sur différentes localités des comtés de 
l'Est. 

On ignore les dégâts. On rapporte, en 
outre, que des dirigeables ennemis ont 
volé au-dessus de la côte nord-est de l'An-
gleterre. Les détails manquent. 

Londres, 1er avril (officiel). — Un 
zeppelin endommagé est descendu 
cette nuit au large de l'embouchure de 
la Tamise. L'équipage s'est rendu à 
nos patrouilles. 

L'appareil a été capturé, maïs pas- la 
suite il a coulé. 

Les Bifets du Bombardement 
Londres, 1er avril. — Le « War Office » 

communique la note suivante : 
« On sait maintenant que les zeppelins 

oui ont pris part au raid de la nuit dernière 
étaient organisés en deux escadrilles et un 
aéronef isolé. Les deux escadrilles prirent 

Ïiour objectif les comtés de l'est, tandis que 
e zeppelin isolé fiisait u.. raid sur la côte 

nord-est. D'après les derniers renseigne-
ments, 54 bombes explosives et incendiaires 
furent jetées sur les comtés de l'est et 22 
sur la côte nord-est. 

Un Zeppelin touché 
Le zeppelin qui, suivant le communiqué 

de l'amirauté, est tombé dans la mer, est le 
• L-15 », qui fut frappé par un obus tandis 
qu'il survolait les comtés de l'est. L'obus 
atteignit la partie supérieure de i'aéronel, 
près de l'arrière. Le dirigeable commençait 
& descendre. Il avait perdu son équilibre, 
pointant vers la terre. Il tomba dans la mer, 
au large des côtes du comté de Kent. Une 
mitrailleuse, des munitions un réservoir 
d'essence criblé de shrapnells, et des pièces 
de moteur furent retrouvés sur le sol. On 
ne sait pas si elles proviennent du dirigea-
ble qui a été abattu. 

A cause du mauvais état des lignes télé-
graphiques, à la suite des tempêtes récen-
tes, on n'a pas encore pu déterminer le nom-
bre exact des victimes du raid aérien de la 
nuit dernière ni l'étendue des dommages 
causés. Jusqu'à présent, on a signalé 28 tués 
et 44 blessés. 

Trois Aviateurs anglais 
pris dans les eaux danoises 

Copenhague, 1er avril.—- Deux pêcheurs 
danois ont recueilli, près des côtes du 
Jutland, un gros hydravion anglais ayant 
à bord trois aviateurs qui, après avoir 
participé au raid dirigé contre la base des 
zeppelins dans le Schleswig, avaient eu 
une panne de moteur. 

Toutes leurs tentatives pour le remettre 
en marche étant restées vaines, ils ont dû 
se laisser interner. Comme trois appareils 
seulement n'étaient pas revenus, et que 
le Communiqué allemand annonçait que 
tous trois avaient été abattus, on voit 
quelle créance méritent les déclarations 
officielles boches. 

L'Aviateur Richepin blessé 
Paris, 1er avril. — Le lieutenant Jac-

ques Richepin, fils du poète, a été blessé 
au cours d'un naid d'aviation à Salonique. 
Il a pu heureusement atterrir près de la 
frontière bulgare et incendier son appa-
reil pour qu'il ne tombe pas aux mains 
de l'ennemi. 

Le lieutenant Richepin a regagné les li-
gnes françaises. Ses blessures sont légè-
res. 

Un Avion abattu par un Bleu 
réformé et réengagé 

Paris, 1er avril. — Le jeune aviateur 
qui. d'après le Communiqué officiel du 14 
mars dernier, n'hésita pas à attaquer 
quatre avions ennemis dans la région de 
Lure et en descendit un, se nomme de 
Gaillard de Lavaldène, et non Degaillard. 

Souffrant d'opérations subies au cours 
des années qui précédèrent les hostilités, 
al eut beaucoup de peine à réussir à, s'en-
gager avant l'âge. Dès le début de la 
guerre, il fut blessé et réformé définitive-
ment. Il s'engagea a nouveau dans l'avia-
tion et passa caporal-pilote dans une des 
escadrilles les plus réputées du camp de 
Relfort. 

Il a été dernièrement l'objet d'une très 
belle citation qui lui a valu ln médaille 
militaire et la croix de guerre avec palme. 

Ce vaillant pilote a trois frères au feu 
depuis le début de ks campagne, dont un 
on sacré volontaire le jour même de ses 
dix-sept ans. 

♦ 
L'Armée anglaise réquisitionne 

des Fourrages 
Londres, 1er avril. — Le conseil de l'ar-

mée a pris possession de tout le foin, de 
toute la paille d'avoine ou de blé fui (lue 
Ou à batrre en meule ou engrangée, 
dans le Royaume-Uni. 

Les fermiers et éleveurs pourront en 
Employer une quantité normale pour les 
bestiaux leur appartenant Les ventes se-
ront autorisées sur demande pour les 
quantités équivalant à la moyenne des 
Ventes mensuelles du dernier trimcslrc. 

LA UUEKRE IIE PliiATES 

L'ALLEMAGNE MENACÉE 
PAR LES ÉTATS-UNIS 

ha plotia de Guerre américaine 
sous pression 

Londres, 1er avril. — Des nouvelles 
graves parviennent des Etats-Unis. La 
situation devenant de plus en plus ten-
due, l'Amirauté américaine a donsié 
des instructions à la flotte de l'Atlanti-
que pour que les navires soient tenue 
sous pression, prêts à partir ver3 le 
nord à toute heure. 
La Demande u explication;, 

des Eiat'-U'iis â rAliemafjne 
Genève, 1°' avril. — Une dépêche de Ber-

lin annonce que l'ambassadeur des lîlats-
Unis à Berlin M. Gérard, a demandé des 
explications au gouvernement allemand, 
pour savoir si l'Allemagne ou un de ses 
alliés a torpillé le paquebot « Sussex ». 

Le Gouvernement américain 
attend se Rapport de Berlin 

Washington, 1OT avril. — Le secrétaire 
d'Etat, M Lansing, a eu une entrevue avec 
MM Stone, président de la commission des 
affaires étrangères du Sénat, et Flood, pré-
sident de la commission des affaires étran-
gères de la Chambre, au sujet de la ques-
tion des sous-marins. 

Dans les cercles officiels, on ne considère 
pas que les événements doivent se précipi-
ter, le gouvernement attendant le rapport 
de son ambassade n à Berlin avant d'agir. 

On croit qu il agira seulement s'il est in-
discutablement établi que le sous-marin al-
lemand ait fait son attaque contrairement 
au droit international. 

0D aiitre Torpilleur boche eadooioiagô 
Amsterdam, 1er avril. — Un torpilleur 

allemand qui prit part à l'engagement 
pendant le raid anglais sur la côte du 
Schleswig a été sérieusement endomma-
gé, et a dû être remorqué dans un port 
allemand. 

Les Allemands admettent d'ailleurs 
avoir perdu un autre torpilleur dans cet 
engagement. 

-' *— 

LE REICHSTAG 
et la Guerre sous-marine 

L'OPINION ALLEMANDE EST SATISFAITE 
Genève, 1er avril. — Une dépêche de 

Berlin dit que la crainte qui avait éxi é 
dans la population ne se rapportait pas 
à des divergences techniques r les 
moyens de la conduite de la guerre; mais 
on craignait que le gouvernement ne cher-
chât à épargner l'Angleterre par une po-
litique moins énergique. 

Toutes ces craintes sont dissipées, ain-
si 4 .e celle que la guerre sous-marine ne 
sera pas conduite avec la dernière 
énergie. 

Les explications fournies par l'amiral 
von Capelle ont donné le senliment qu'il 
a été non seulement pendant de longues 
années le collaborateur de von Tirpitz, 
mais qu'il est encore maintenant - -n con-
fident et ami, et ses explications ont ré-
pondu entièrement à toutes les exigences 
militaires, politiques et économiques. 

Le Torpillage du «Portugal» 
Pétrograd, 1er avril. — Le chambellan 

Gouloubeff, délégué général de la Croix-
Rouge auprès de l'armée du Caucase, a 
télégraphié à l'administration générale : 
« Le 30 mars, a. huit heures et demie, près 
de Phatie, notre navire-hôpital « Portu-
gal », qui était au mouillage, fut touché 
par un sous-marin ennemi qui iança deux 
torpilles à une distance de 60 mètres. La 
seconde torpille atteignit les machines, et 
le navire coula en moins d'une minute. 

» Quatre canots de sauvetage, apparte-
nant à un chalutier et un torpilleur qui 
suivaient le « Portugal », sauvèrent 11 
sœurs de charité sur les 20 appartenant 
au navire. Trois commandants, dont le 
commandant Duvent, français, furent aus-
si sauvés, ainsi que 2 médecins, 1 prêtre, 
125 matelots infirmiers russes et 13 hom-
mes d'équipage français. 

» Le comte Tatistoheff. délégué de la 
Croix-Rouge, 1 médecin, la doyenne des 
sœurs de charité, la baronne Meyendorff, 
ainsi que 14 sœurs de charité, manquent 
à l'appel. On signale également la dispa-
rition do 50 matelots infirmiers russes et 
de 29 hommes d'équipage français. 

» D'après les dires du commandant du 
« Portugal », le navire portait à son bord 
273 personnes, dont 138 ont été sauvées. 

» Dès la réception de la nouvelle de ce 
méfait, le chambellan Gouloubeff, délégué 
général de la Croix-Bouge, se rendit sur 
le lieu du naufrage du « Portugal » et fit 
transporter les victimes dans un hôpital 
de la Croix-Rouge. Le comte Grokholsky, 
délégué de la Croix-Rouge, explore le lit-
toral, espérant encore découvrir quelques 
survivants. Il n'y a pas de grands blessés 
parmi les personnes sauvées. 

« Le « Portugal n arborait tous les signes 
distinctes de la Croix-Rouge et portail 
smi pavillon réglementaire. » 

Le Capitaine a péri sur son Navire 
Pétrograd, 1er avril. — Le « Portugal » 

mouillait presque toujours à Odessa; mais, 
après la prise d'E'-zerouui, 11 explorait do 
temps en t&ttrnfl le littoral, recevant des 
blessés, n faisait cette besogne lorsqu'une 
torpille le frappa Le t Portugal » pouvait 
(soni.einr environ 81)0 blessés. C'était un na-
vire privé. Quoique battant le pavillon do 
la Croix-Rouge 11 était commandé par lo 
capitaine franco i.; Dînant, qui périt avec 
lut. 

LE PROCES 
des Réformes frauduleuses 
Paris. lur avril. — Un quart d'heure 

avant l'ouverture de l'audience, les Incul-
pés sont introduits. !,aborde manque en-
core à l'appali H a Mtusa de venir, ar-
guant de sot état de santé. Lombard, dès 
son arrivée, s'entictient avec son avocat 
M' Demance, 

Le conseil fait son entrée. Aucun avocat 
no se lève. Pas do conclusions. 

L'adjudant Rivière reprend aussitôt la 
lecture du rapport. Les Inculpés écou-
tent avec attention la lecture des charges 
relevées contre eux, De temps à autre. 
Lombard esquisse un sourire en cirifeidunt 
prononcer son nom; Saint-Maurice semble 
somnoler: Garfunkrl est tout oreille; Du-
bosc paraît tout à fait tranquille sur son 
sort II n'en est point de même du jeune 
secrétaire d'état major Pierron, le faus-
saire. A côté de ces pce intéressants per-
sonnages on remarque non sans peine un 
sergent-major du génie Chrétin; un artil-
leur Steinmuller, qui, tous deux, portent la 
croix de guerre. 

Dans la salle le public est moins nom-
breux que los jours précédents. On sait que 
c'est seulement lundi rrce les vedettes en-
treront en scène. 

L'audience est ouverte à une heure. La 
parole est donnée au greffier pour la conti-
nuation do la lecture du rapport. Cette for-
malité dure jusqu'à trois heures. L'audience 
est alors suspendue. 

A la reprise, Me Crérnieux, au nom de 
Dubosc, inculpé de complicité avec le doc-
teur Lombard, dépose des conclusions ten-
dant à ce que soit versé aux débats le dos-
sier de nomination du docteur Lombard en 
qualité de médecin-chef de l'hôpital auxi-
liaire n. 38, et. que dans ce dossier figurent 
toutes les pièces, requête, lettres de recom-
mandation, renseignements de police, etc. 

En développant les conclusions, le défen-
seur de Dubosc fait valoir que la peine en-
courue par le secrétaire du docteur Lom-
bard est plus ou ingins grande selon que 
Lombard est investi ou non d'une fonction 
publique. Quelle est juridiquement à ce 
point de vue la situation du docteur Lom-
bard ? Le commissaire du gouvernement de-
mande au conseil de se déclarer incompé-
tent sur la question administrative concer-
nant la nomination du docteur Lombard 
comme médecin-chef et rejette les conclu-
sions. 

Me Alexandre Zévaès, au nom des deux 
frères Stein Muller, se joint aux conclu-
sions déposées par Me Crérnieux. 

Après délibération, le conseil, à l'unani-
mité, faisant droit en partie eux conclusions 
déposées, ordonne par jugement que le com-
missaire du gouvernemo' fera les diligen-
ces nécessaires pour verser aux débats le 
titre de nomination du docteur Lombard. 

INTERROGATOIRE DES INCULPES 
Le préside»' commence alors l'interro-

gatoire des inculpés Le secrétaire d'état-
major Pierron attaché au service de la pla-
ce, est interrogé, le prem -T II est accusé 
d'avoir établi plusieurs bulletins faux afin 
de faire hospitaliser les clients de Lombard. 

D'une manière claire et simple il racon-
te ses débuts à la pface, puis avec le doc-
teur Lombard I) fit le premier faux pour 
hospitaliser Maumus su les instances 
pressantes de Dubosc et de Lombard. 

Celui-ci dit-a.jfjqrttfson. mauvais génie. 
A la demande du président, Lombard ex-

plique le mécanisme des visites à la place. 
Dubosc, qui est interrogé ensuite, raconte 

comment il connut Éomhard. Voulant s'en-
gager et n'y parvenant ra°. il entra comme 
infirmier à la 22e section. Versé dans un 
hôpital dirigé par Lombard, il fut exclusi-
vement le secrétaire de Lombard et condui-
sit à la place les hommes crue lui confiait 
Lombard. C'est ainsi que. sur les instances 
de Garfunkel auprès de Lombard, il con-
duisit à la place Maumus. pour qui Pier-
ron fit le premier faux. 

Le docteur Lombard dit-il, fut mis au 
courant de la manière d'opérer. 

Dubosc, répondant à des questions du 
président, indique les noms des médecins 
qui ont signé des certificats, notamment le 
docteur Saint-Maurice. 

— Lombard était-il au courant des faux? 
— Oui, car je lui rendais compte toujours 

de la manière d'opérer. 
Parlant des réformes, Dubosc déclare 

qu'il a conduit des hommes au bureau de 
recrutement, mais qu'il n'a jamais eu en 
mains les papiers. Il sait que Lombard fai-
sait changer le domicile des clients afin de 
les présenter devant le 3e. bureau, où sié-
geait le docteur Laborde. 

— Qu'avez-vous reçu en font? 
— A peine 200 fr. 
Sur une question de son défenseur, Du-

bosc parle des belles relations du docteur 
Lombard dans le monde politique et dans 
le service sanitaire de l'armée. Il ne s'est 
aperçu des combinaisons de Lombard qu'a-
vec l'affaire Maumus. 

L'audience est levée et renvoyée à lundi. 
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Communiqués offieiels français 
13-0 1er Avril (13 13.) 

AU NORD DE L'AISNE, assez grande activité de* deux artilleries dans 
les régions de MouIin-sous-Touvcnt et de Fontenoy. 

EN ARGONNE, nous avons exécuté des tirs de destruction sur les routes 
et voies ferrées ennemies au nord de la Haute-Chevauchée. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, bombardement intermittent de LA RE-
GION DE MALANCOURT, sans action d'infanterie. 

A L'EST DE LA MEUSE, le bombardement est devenu extrêmement 
violent hier, en fin de soirée et au cours de la nuit, sur le secteur compris entre 
LES BOJS AU SUD D H AUDROMONT ET DE LA RÉGION DE VAUX. 
Sur ce dernier point, les Allemands ont déclanché deux attaques à gros effec-
• ifs : la première, lancée dans la direction nord-sud, a été airêtée par nos tirs de 
barrage et nos feux d'infanterie avant d'avoir pu aborder nos lignes. Au cours de 
la deuxième, l'ennemi, après une lu:te très vive, a pu prendre pied dans la partie 
ouest du village que nous occupions. 

EN W'ÎEVRE, qudques rafales d'artillerie sur les villages du pied des 
Côtes-de-Meuses. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Ce que fait le Canada 
aux côtés des Alliés 

Ottawa, 1er avril. — Le Canada a en-, 
rô'.é jusqu'à ce jour 290,000 combattants. 
Le déchet a été de 43,700; la guerre coû-
tait ^u Canada, à la fin de février, 935 
millions de francs. 

Une Affaire de Corruption 
au Canada 

Ottawa, 1er avril. — Une sensation pro-
fonde est causée par des allégations de 
corruption relatives à une affaire de com-
mandes de mèches pour obus, faite aux 
Etats-Unis par le colonel Allison, agent 
confidentiel de sir Sam Hughes, ministre 
canadien de ta guerre, actuellement en 
Angleterre. 

Les Américains 
surprennent Villa,... 

mais iî îeur échappe 
San-Antonio (Texas), 1er avril. — Les 

troupes américaines ont atteint les forces 
du général Villa à 320 kilomètres au sud 
de la front! ère. Le général Villa était en 
train do célébrer a Guerrero su récente 
victoire sur les troupes de Cumin za, lors-
qu'un détachement américain l'utlnqua à 
I improviste, lui tuant trente hommes. Les 
Américains eurent quatre hommes légè-
rement blessés. 

Les troupes de Villa se sont enfuies 
dans les montagnes prak petits groupes. 
Le général Villa lui-môme*n'étiut pas pré-
sent dans l'engagement. Il aurait une jam-
be cassée, et il se cacherait au nord de 
Gnerrera 

Î3"0. 1er Avril (28 Î3L.) 

En BELGIQUE, notre ariilkrie a bombardé les cantonnements ennemis de 
Langemarck (nord-est d'Ypres. 

En ARGONNE, activité de nos batteries sur les organisations allemandes au 
nord de La Harazée et à La Fille-Morte et sur des camps ennemis dans la partie 
nord du bois de Cheppy. 

A l'OUfcST DE LA MEUSE, bombardement infense de nos positions entrs 
Avocourt et Malancourt. 

A l'es?, un bombardement assez violent a été suivi, au 
cours de i'c-prés midi, d'une aàta«pie nllem&nûe sur le ravin 
salué entre i;e fort de DOUAUMOAir et le VILLAGE DE VAUX. 
L'attaque a été comp.eî*ment arrêtés par nos tirs de bar* 
"âges. 

En WŒVRE, activité moyenne de l'artillerie. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

Un Aventurier allemand 
dans les Chasseurs à Cheva 

Troyes, 1er avril. — Sous l'inculpation 
d'avoir commis, au préjudice d'un com-
merçant de Vagneville (Aube), une escro-
querie de 267 francs, un sujet, wurtem-
bergeois, Otto Friedberger, âgé de trente-
sept ans, aomparaissait devant le conseil 
de guerre de la 20e région. Sous le faux 
nom do Himbourg (Strasbourgeois), l'in-
culpé avait réussi à contracter un enga-
gement au 1er régiment de chasseurs à 
cheval. Friedberger fut successivement au 
Transvaal, puis dans la légion étrangère, 
ensuite à Marseille, Rio-Janeiro, Tunis, 
d'où il fut expulsé; en Angleterre, où il 
devint bigame. Partout où il passa, il 
commit des escroqueries. Il échoua à 
Nancy, où il fut soupçonné d'espionnage. 

Le conseil de guerre a jugé avec sévé-
rité ce peu intéressant personnage. Il l'a 
condamné, à l'unanimité, à deux ans de 
prison et soixante-cinq francs d'amende. 
II a, en outre, ordonné que la détention 
préventive ne serait pas déduite, et que 
la peine d'amende serait changée en six 
mois de prison. 

 6 
Evadé, mais repris 

foulon, 1er avril. — La police de la 
Sûreté a arrêté un Hongrois nommé Mila-
kovitch, Âgé de trente-deux ans, qui de-
puis plusieurs jours s'était évadé du camp 
de concentration de Châteauroux. 
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Un Brave de 70 ans 
Toulon, 1er avril. — Cette après-midi, 

à la caserne Grignon, le général Klein 
a remis la croix de guerre avec palme au 
colonel Sever, commandeur de la Lésion 
d'honneur, ancien député du Nord. 

Lecture a été donnée de la citation sui-
vante : 

« Un décret du 23 novembre 1914 a nom-
mé cet officier supérieur commandant du 
génie. Ce colonel, âgé de soixante-dix ans 
et dégagé de toute obligation militaire, 
s'est spontanément mis à la disposition 
du ministre de la guerre; a rendu d'inap-
préciables services, et donné à tous le plus 
bel exemple d'activité et de dévoue-
ment. » 

Le Dessinateur d une Usine 
de Guerre était Suspect 

Paris, 1er avril. — Le commissaire de 
police judiciaire chargé de la surveillance 
du camp retranché de Paris a fait arrêter, 
à la suite d'une perquisition opérée dans 
la chambre qu'il occupait avec un de ses 
compatriotes rue de Mazagran, un jeune 
Suisse, llcrniann Raeschlin. On a trouvé 
dans la chambre de Baeschlin, qui était 
employé en qualité de dessinateur dans 
une fabrique de munitions du quai de 
Seine, des dessins représentant les détails 
d'obus incendiaires. Inculpé pour ce fait, 
Baeschlin se défend, en prétendant n'a-
voir attaché aucune importance ti ces do-
cuments, qui étaient enfouis, dit-il, depuis 
six mois, inutilisés, dans son armoire. 

30,000 Déserteurs alsaciens 
Genève, lor avril. — Les statistiques du 

gouverneiment allemand évaluent a 30,000 
la nombre des déserteurs alsaciens sur le 
front occidental et sur le front orricntal. 

Alsacien condamné à mort 
Genève, l°r avril. — I*e conseil de guerre 

do Mulhouse vient de condamner ù mort 
l'Alsacien Joseph Roltz, domicilié à 
Mooscli. 

Le Divorce des Mobilisés 
Paris, 1er avril. — Aujourd'hui, est pro-

mulguée la loi concernant les actions en 
divorce et en séparation de corps intéres-
sant les mobilisés. En voici le texte : 

« Article premier. — Pendant la durée dea 
hostilités et jusqu'au jour de sa libération, 
l'époux mobilisé est autorisé à se faire re-
présenter par avouié, pour la présentation 
de sa requête en divorce, ainsi que pour la 
comparution en conciliation dans les ins-
tances en divorce ou en séparation de corps. 
Dès qu'il a usé de cette autorisation, il n4 
peut plus opposer à rencontre d'une deman-< 
de qui serait formée par sa femme aucune 
fin de non-reoevoir tirée de l'impossibilité 
où il se trouverait de comparaître en per< 
sonne. 

» Art. 2. — L'avoué chargé de représeft 
ter l'époux mobilisé à la tentative de con-
ciliation devra lui transmettre les observa* 
tions faites par le magistrat. Ce magistral 
pourra, s'il le juge utile, ajourner l'auto-
risation de citer, jusqu'à ce que l'époux ait 
fait connaître sa réponse. 

» Art.. 3. — L'époux mobilisé demandeui 
en divorce ou en séparation de corps peut, 
mais seulement par déclaration formulée en 
l'exploit introductif d'instance, renoncer au 
bénéfice des dispositions de l'article 4 de la 
loi du 5 août 1914. Il doit, dans ce cas et 
dans le même exploit, faire élection de do-
micile en l'étude de son avoué pour tous 
actes de procédure, significations, appels et 
recours en cassation. Si l'instance avait déjà 
été engagée avant les hostilités, les renon-
ciation et élection de domicile prévues ci-
dessus seront faites par acte séparé signii 
fié à la femme ou à son avoué. 

» Art. 4. — Les jugements et arrêts de db 
vorce prononcés au cours des hostilités se-
ront, si le lieu où a été célébré le mariage 
est occupé par l'ennemi, transcrits provi-
soirement à Paris, sur les registres de l'état-
civil, conformément à l'article 86 du coda 
civil. Dès que les communications seront ré-
tablies, cette transcription sera régulariséo 
d'office par le parquet, conformément à l'ar* 
ticle 251 du code civil. 

Les P. T. T. des Classes 1902-3-4 
Paris, 1er avril. — L'administration des 

postes vient de mettre à la disposition de 
la guerre tout son personnel mobilisable 
appartenant aux classes 1904 ot 1903. Le per-
sonnel mobilisable de 1902 sera également 
remis dans le droit commun vers la fin du 
mois. La réserve de l'armée active de cette 
administration se trouvera donc entière-
ment sous les drapeaux à la fin du présent 
mots. 

Les Automobilistes 
de la Classe 1888 

Paris 1er avril. — Les hommes de la 
classe 1888 affectés au service automobile 
sont compris dans la catégorie des spécia-
listes qui ne peuvent être libérés en raison 
de leur compétence professionnelle et de la 
difficulté de les remplacer dans les emplois 
qui leur sont confiés. 

A propos des Allocations 
Paris 1er avril. — Il n'est pas douteuJ 

nue la famille d'un militaire tué à l'ennemi 
peut, à tout moment, pendant la durée dei 
hostilités, introduire une demande d allô 
cation journalière. Le droit des familles ( 
cet égard s'ouvre en effet dès la mobilisa 
l'ion de leur soutien, et il ne saurait s'étein-
dre que du fait de la cessation des host* 
lités. 

— » 
200,000 francs de Bijoux volés 
Paris 1er avril. — Des malfaiteurs qui s( 

sont introduits la nuit dernière dans 1( 
magasin de bijouterie Clerc, 64, chaussé» 
d'Antin, ont fracturé une vitrine et ont em. 
porté des diamants et des perles fines. L< 
montant du vol est estimé à 200,001) fr. 

l a nili"judiciaire a été immédiatement 
prévenue. D'une première enquête à laque! 
le s'est livré le commissaire de police di 
quartier, il résulte que les cambrioleurs sort 
de» professionnels. En effet aucune tract 
digitalo n'a pu être relevée, les malfaiteur! 
ayant ouèrA tmntM A» saoul rliniw. 



M. 

LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA NUIT 
LA SITUATION SUR LES FRONTS ALLIÉS 
Paris, 1er avril. — Devant Verdun, lo 

bombardement a continué du 83 au ZI niars, 
sans action d'infanterie. Les opérations ac-
tives ont repris à cetto date avec ce carac-
tère nouveau qu'elles ont été offensives do 
part et d'autre. L'offensive française étant 
dirigée oontre le saillant de la ligne alle-
mande au bois d'Avocourt; l'offensive alle-
mande contre Je saillant de la ligne fran-
çaise à Malancourt. Les deux saillants ont 
été entamés à peu près dans la mémo pro-
portion, mais la valeur du terrain gagné 
*st différente. 

En effet, le village de Malancourt est en 
bas d'une pente qui s'élève jusqu'à la cote 
304, au lieq que le bois d'Avocourt menait 
les Allemands, s'ils avalent pu Ch débou-
cher, au village d'Esnes, d'où ils prenaient 
à revers nos positions de la cote 304 et du 
Mort-Homnie. 

Il ressort do l'examen des prisonniers que 
la lie division bavaroise, qui avait été ame-
née le 18 mars pour l'attaque du 20 contre 
les bois de Malancourt et d'Avocourt a dû 
être relovée aussitôt après par suite des per-
tes subies et remplacée par des troupes fraî-
ches. 

L'armée anglaise vient d'étendre son front 
dans la région d'Arras, de manière à rele-
ver plusieurs divisions françaises qui sont 
devenues disponibles. Cette opération, exé-
cutée dans une période de vifs combats, a 
pleinement réussi et doit être considérée 
Bomme un brillant succès de manœuvre. 

La longueur du front défendu aujourd'hui 
par l'année anglaise est d'environ 130 kilo-
mètres. 

Sur le front russe d'Europe, nos alliés ont 
pris l'offensive à la fois au nord, entre la 
région des Lacs et Riga, et au sud, sur le 
Dniester. Dans cette dernière région, ils ont 
ihlevé l'importante tête de pont d'Useiezko, 
menaçant ainsi les communications do l'ar-
mée autrichienne qui couvre Czernovitz. Au 
nord, leur action s'exerce le long des prin-
cipales voies de communications que les 
Allemands comptaient employer pour leur 
prochaine offensive contre Riga et Dvinsk. 
Ils ont progressé notamment dans le coude 
île la Dvina, entre Jacobstadt et i'ried-
richstadt, de part et d'autre de la route de 
Mitau à Jacobstadt, ainsi qu'au sud de Vil- j 
aa, Je long do l'embranchement qui se dé-
tache à Syentsiany à Ja voie ferrée de Vilna 

à Dvinsk, et coupe lo front de combat aux 
environs de Posiavy. Si ces avantages sont 
poursuivis un seulement maintenus jusqu'à 
la période du dégel, qui est prochaine et 
Irfterr.otQpra les opérations, il sera bien diffi-
cile aux Allemands d'accomplir leurs pro-
jets sur ce front. 

L'armée du Caucase commue la poursui-
te de l'armée tqrque dans lus trois directions 
(io lîitlis. d'Ëszlndjian et dé Trézibonde. La 
colonne qui marche vers cette dernière ville 
est arrivée devant les retranchements de 
Bafbout, sur la position d'arrêt que les Turcs 
avaient organisée sur cette route. 

Sur tout le front italien, notamment au 
sud de Trente, dans les Alpes de Cadoro et 
autour de Gorizia, se livrent des engage-
ments très vifs qui tournent à l'avantage 
des alliés. 

Enfin, devant notre camp retranché de 
Salonique, les détachements allemands et 
bulgares qui avaient occupé des villages 
grecs ont été ramenés à la frontière après 
des escarmouches qui leur ont valu des per-
tes relativement importantes. 

Les Allemands ont vengé cet échec en en-
voyant des avions sur Salonique. Vingt ci-
vils grecs ont été tués et vingt-cinq blessés. 
Il n'est pas douteux que l'Allemagne n'ait 
fait son possible pour infliger à l'Entente 
de sensibles revers au moment où allait se 
réunir la Conférence de Paris. Le résultat 
est que sur tous les points la situation se 
dessine nettement en faveur de nos armes. 

L'attention doit se porter sur la conquête 
par les Anglais de l'Est africain allemand. 
C'est la dernière colonie allemande. L'en-
nemi y avait engagé d'importants - capi-
taux, chemins de fer, exploitation en tous 
genres. La conquête de cette colonie est une 
affaire de temps, elle ne saurait tarder. 

Alors l'empire colonial créé à si grand 
peine par l'Allemagne aura disparu. L'Alle-
magne n'aura plus aucun débouene hors 
d'Europe. 

On conçoit de quel poids sera cet ordro 
de fait lors de la conclusion de la paix. 
Chaque fois qu'au cours de notre propre 
histoire, nous avons perdu des colonies, 
malgré parfôL des succès sur le continent, 
néns avons été acculés à des paix désas-
treuses. Il n y a pas de raison pour que des 
événements semblables n'aboutissent pfts à 
des conséquences analogues. 

LES OPERATIONS SOUS-MARINES ET AÉRIENNES 
dans la Manche et dans la Mer du Nord 

Paris, 1«' avril. — Pendant quatre mois, 
il ne s'était produit aucun torpillage dans 
la Manche. Depuis trois semaines, au con-
traire, les sous-marins ennemis ont montré 
de l'activité dans cette mer. ' Le l'ait est dû 
au mauvais temps qui a endommagé Jes 
barrages, entraîné les mines et rendu plus 
aisée l'entrée en Manche. L'ennemi dispose 
sans doute, d'ailleurs, d'u nombre plus 
grand de sous-marins et peut mener de 
pair les attaques dans le Nord et dans la 
Méditerranée. Toutes dispositions sont pri-
ses de concert avec l'Amirauté britannique 
pou* barrer plus efficacement le Pas-de-Ca-
lais et multiplier les patrouilles. 

II faut observer toutefois que la lutte con-
tre les sous-marins est extrêmement diffi-
cile. Des sous-marins sont détruits. On ne 
l'annonce pas pour laisser l'ennemi dans 
l'incertitude. 

Mais la guerre sous-marine fera encore, 
s'est Inévitable, beaucoup de victimes par-
ie que les mers sont sillonnées en tous sens 
par les navires alliés et neutres. Les sous-
marins ont beau jeu puisqu'ils s'attaquent 
indifféremment à tous les bâtiments pas-
sant à leur portée. 

Les hydravions allemands qui. à plusieurs 
reprises, sont venus survoler l'Angleterre, 
partaient toujours du littoral belge. 

Les hydravions anglais qui sont allés sur-
voler la côte do Frise ont agi beaucoup plus 
loin de leur base, et cette opération est 
bien plus remarquable. 

11 est digne aussi de remarquer que l'es-
corte de croiseurs et de uestroyers anglais 
a dû éviter le champ de mines jetées à pro-
fusion sur le littoral ennemi. C'est de bon 
augure pour l'avenir. Il sèmble bien, au 
surplus, que . l'état-major allemand a été 
surpris par cette attaque. Il avait affirmé à 
maintes reprises que les côtes allemandes 
étaient invulnérables. 

Le raid effectué par nos alliés démontre 
l'inanité de cette affirmation. 

En Méditerranée 
En Méditerranée, malgré l'action des 

sous-marins ennemis, le transport de l'ar-
mée serbe à Corfou a été m«mêe à bien, et 
maintenant l'envoi de cette armée, réorga-
nisée, à Salonique, se poursuit sans mé-
compte, de même que le ravitaillement de 
l'armée du général Sarrail en vivres, muni-
tions, etc., s'effectue normalement. 

Quand on saura le nombre des navires 
qui auront pris part à ces opérations et le 
nombre des voyages qu'ils auront faits, 
quand on connaîtra le chiffre des transports 
de troupes réalisés en tous sens par les 
Anglais, les Italiens et nous, on conviendra 
que les sous-marins, malgré des méfaits re-
tentissants, n'auront pour ainsi dire pas 
entravé l'exécution des plans des alliés. 

Le Bombardement de Porrentruy 

Genève, 1er avril. — Voici de nouveaux 
Jétails sur le bombardement do Porrentruy 
par un avion ennemi : 

Un des projectiles est tombé à 20 mètres 
le la gare, brisant les vitres des maisons 
voisines. Deux bombes incendiaires ont été 
etôes au sud do la route de Courgenay, et 
(t'ont pas fait de victimes. L'avion lanceur a 
io\è d'abord jusqu'à Damvant, a paru alors 
Hésiter, est revenu sur Porrentruy, a jeté 
me bombe incendiaire, puis s'est dirigé vers 
a gare, a survolé quelques minutes la li-
gne du chemin de fer et a laissé tomber 
in obus sur le chantier d'un marchand do 
aois. La détonation, formidable, a réveillé 
toute la population. Le sol a été profondé-
ment remué; des arbres ont volé en éclats; 
les autres bombes n'ont pas fait explosion. 

Cet exploit fut accompli on deux minutes, 
pendant lesquelles on apercevait distincte-
ment l'avion qui, par moment, no volait 
lias à plus do 500 mètres. On donne des ren-
seignements précis sur la route suivie par 
; avion à- l'aller et au retour. Mais, comme 
ces précisions sont de nature militaire on 
ae peut les publier qu'après que l'enquête 
affleielio sera terminée. 

PREMIERES EXCUSES 

herne, lor avril. — M. Bomberg, mini-ire 
•l Allemagne, en attendant des instructions 
le Berlin, a présenté ses vifs regrets per-
sonnels an sujet des bombes jetées sur Por-
rentruy, 

L'EMOTION EN SUISSE 

•"..■névé, 1er avril, — L'émotion et la ré-
volte que soulève l'attentat de Porrentruy 
sont intenses. La presse suisse-allemande 
•.•lle-niênio exprime unanimement son indi-
; nation. 

Le t Bimd », organe gouvernemental, écrit : 
■ Malgré 1 assurance donnée par le gouver-
nement allemand, un nouvel attentat c<t 
commis par la mémo nationalité. Le pavs 
entier s'est joint à la protestation du Con-
seil fédéral et exige que des garanties ef-
fectives soient données une fois pour toutes 
contre de telles violations do la neutralité » 

La t National Zeitung » de Bàlo espèro 
que le Conseil fédéral réclamera des garan-
Gfti s&rjçuscs avec toute l'énorgio possible 

La Guerre de Pirates 
Inquié! iludes ciîiéricaires 

Washington, 1er avril. -- La demande 
présentée par la commission du Reichs-
iag tendant à ce que la campagne des 
sous-marins allemands soit exclusivement 
inspirée par des considérations d'ordre 
militaire, a considérablement augmenté 
les appréhensions que l'on éprouve aux 
Etats-Unis. On a l'impression que si les 
extrémistes sont libres d'agir à leur guise, 
rien ne pourra empêcher une rupture en-
tre l'Amérique et l'Allemagne, même au 
eus où le gouvernement de Berlin se tire-
rait d'affaire h propos du « Sussex », en 
dépit de l'accumulation de preuves démon-
trant que ce navire a été torpillé. 

Un DiiîiuGG torpillé par uns Mine 
Vendredi matin, à neuf heures, lo dundee 

« Rédemption », du port des Sables-d'Olonne, 
a accroché un. mine dans son chalut. Dès 
qu'il s'en est aperçu, l'équipage a quitté le 
bord dans un canot et a été recueilli par 
le dundee «René-Paul». A dix heures, le 
• Rédemption» sautait. 

Torpillage du «Sirlus» 
Christiania, 1er avril. — Le gouvernement 

allemand a fait eonnatlre au gouvernement 
norvégiejj qui la torpillage du H Silius » ne 
piuvait pas êlre attribué à un sous-marin 
alternai.<J. 

Il semble probable que le gouvernement 
norvégien réglera son attitude sur celles des 
a-itros puissances neutres atteintes par les 
pratiques allemandes de la guerre sous-ma-
l lue. 

Encore lieux N- v.rcs coulés 
Londres, 1er avril. — La goélette anglaise 

« John-Pritrhard », qui naviguait sur lest, 
u été OOUléo par un sous-marin. L'équipage 
est sauvé. 

Le vapeur norvégien » N'orne » a été roulé 
également. L'éuuipauc eet satfvsé. 

PRÉPARATIFS 
de Mobilisation en Hollande 

l-tfi Haye, rr avril. — Vendredi, tous 
les congés pour officiers et soldats de 
l'armée de terre et de mer ont été reti-
rés à l'exception de ceux accordés par 
le ministre de la guerre ou celui de la 
marine. Aucun congé ne sera plus ac-
cordé pour le moment dans l'armée 
et la marine. 

Le bruit court que la seconde Cham-
bre va être convoquée incessamment 
en séance secrète. 

Les wagons qui avaient été mis à la 
disposition des autorités militaires le 
1er août 1914 et qu'on avait depuis 
rendus au trafic provisoirement ont 
été réquisitionnes vendredi par les 
autorités. Les wagons qui étaient 
prêts à partir pour le service commer-
cial ont été de même réquisitionnés 
vendredi soir, à six heures. Une par-
tie d'entre eux ont pu être déchargés. 

Le Gouvernement hollandais 
et 1 Insécurité maritime 

La Haye, 1er avril. — Un conseil des 
ministres a été tenu hier après-midi. H 
s'est occupé d'une façon approfondie de 
la question de l'insécurité de la mer, en-
suite, notamment, des différentes confé-
rences qui ont eu lieu ces jours derniers 
entre les membres du gouvernement hol-
landais et les intéressés directs du monde 
maritime. Diverses résolutions ont été 
adoptées au sujet de ls nature desquelles 
aucune communication n a été faite. 

CANONNADES LES EFFORTS 
et Raids diras sur l'Isonzo ! des Allemands contre Vaux 

En Angleterre 
Le Prince Alexandre 

Chez le Roi George 
IiOnttres, 1er avril.—Le roi a offert un dé-

jeuner au palais de Buckingham en l'hon-
neur du prince héritier de Serbie. 

On remarquait parmi les assistants les 
membres de la famille royale, lord French, 
M. Balfour, sir Ed. Grey et lord Crewe. 

Les Hommes mariés 
seront appelés le 5 Avril 

Londres, ter avril. — Le gouvernement 
a décidé d'adresser un appel le 5 avril aux 
hommes mariés Agés de 27 à 36 ans, qui 
ont signé un engagement volontaire lors 
de l'établissement du système Derby. 

Ces neuf classes devront se présenter 
aux autorités militaires le 5 mai. 

Home, i* (irril (coiniuuiilijué officiel.) 
De petits coin bats saut signalés (tu iwrrf 

île. NaqO (vallée (te Sarra) et dans les envi-
rons de Mari et de JlocereitQi Nous avons 
repousse' des groupes ennemis qui es 
savaient d'attaquei tes positions avec le 
concours de l'artillerie. NOS batteries ont 
ennonné des culmines ennemies dans le 
llaut-Corde.Vole et ont détruit les renforts 
dans la zone de Tofiuui. Huns le Ilaut-lioi-
w, un de nos détachements a fait irruption 
par surprise dans une petite redoute au-
trichienne, devant PaUso-del-Cavullo. Elle 
a infligé des perles à l'ennemi qui x'g trou-
vait et s'est emparée d'urines et. de mu-
nitions. 

Sur l'Isonzo, duel d'artillerie. Les eu 
vous ennemis ont tiré arec une violence 
particulière contre nos positions le long 
des hauteurs au nord-ouest de tior'aia. 
Notre artillerie a dispersé une colonne en-
nemie sur les pentes de l'Ursio (Monte-
Nero) et endommagé un pont sur le tor-
rent de Tominski (Tolmino), ainsi qu'à la 
gare de Santa-Lucia. Elle a aussi canonné 
les tranchées ennemies sur le mont Kuh. 

Sur le Carso, dans In nuit, du 31 mars, 
des tentatives d'attaque contre les posi-
tions conquises par nous à l'est de Sellz 
ont été proinplcment réprimées par notre 
feu. Des avions ennemis ont volé hier au-
dessus de la région de l'Isonzo. Ils ont été 
maintenus à une grande hauteur par les 
tirs de notre artillerie antiaérienne. Des 
tentatives répétées de raid sur Udine ont 
été défouées par la prompte intervenlidn 
de nos escadrilles de chasse. 

La Grève de la Clyde 
LES GREVISTES HUÉS 

Glasgow, 1er avril. — Les grévistes sor-
tant d'une réunion ont pu se convaincre 
que la population est très montée contre 
eux. Sur le passage de leur cortège, dans 
le centre de la ville, des sifflements, des 
huées se produisirent, et ils furent invec-
tivés violemment : « Traîtres ! honte à 
vous ! Pensez aux hommes qui sont dans 
les tranchées. Vous= êtes le déshonneur 
de cette ville I » 

LA GREVE S'EFFONDRE 
Glasgow, 1er avril. — Il ne reste plus 

que 1,000 grévistes. 

La Grève des Dockers terminée 
Londres, 1er avril. — La grève des doc-

kers de Liverpool est terminée. 

LE COURRIER DIPLOMATIQUE SUISSE 
RETROUVÉ 

Lausanne, 1er avril. — Le courrier diplo-
matique que M. Giger transportait avec lui 
sur le « Sussex », et qu'il devait remettre à 
la légation suisse à Paris, aurait été retrou-
vé et rendu au ministre de Suisse à Londres. 

Le Voyage de M. Asquith 
à Rome 

RECEPTION DES REPRESENTANTS 
DE LA PRESSE A ROME 

Rome, Ie» avril. — Cette après-midi, M. 
Asquith a reçu à l'ambassade d'Angleterre 
les représentants de la presse. M. Torre, dé-
puté, président de l'Association de la presse, 
lui a adressé en français des paroles de 
bienvenue. 

Après une allocution de M. H. Carry au. 
nom do la presse étrangère, M. Asquith a 
ainsi répondu : 

« Je suis heureux de me trouver entre con-
frères de la presse, et particulièrement de 
la presse italienne, qui a toujours été une 
loyale et constante amie de l'Angleterre. 
Entre nous et elle il n'y a eu jamais au-
cune équivoque. Nous avons suivi votre 
grand mouvement pour l'indépendance de 
l'Italie en 1 accompagnant par la plus cha-
leureuse et la plus profonde sympathie. » 

A L'AMBASSADE ANGLAISE A ROME 
Rome, 1er avril. — Ce soir a eu lieu à l'am-

bassade d'Angleterre un dîner offert par sir 
J Rennel Rodd. Parmi les convives, se trou-
vaient MM. Asquith, Salandra, Sonnino, 
Martini, Zupelli, Corsi, ministres; MM. Bor-
sarelli, sous-secrétaire d'Etat; le secrétaire 
général du ministère des affaires étrangè-
res de Martino, préfet du palais; duc Borfa, 
le maire de Rome, l'ambassadeur à Lon-
dres, tes ambassadeurs et les ministres des 
puissances alliées, les membres de la suite 
de M. Asquith, le personnel de l'ambassade. 

Au dessert, M. Asquith a dit : 
» Je lève mon verre en l'honneur du roi, 

de la reine, de lu reine douairière, de la fa-
mille royale, dos souverains et des chefs 
d'Etat des puissances alliées, et, ce faisant, 
j'exprime aux membres du gouvernement 
royal mes vœux sincères pour la grandeur 
et la prospérité de l'Italie. » 

M. Salandra a répondu en levant son ver-
re en l'honneur du roi et de la reine de la 
Grande-Bretagne, de la reine Alexandra et 
du prince de Galles, qui donne un si noble 
exemple par sa présence au milieu des 
braves troupes britanniques 

Il a ajouté : « Il m'est agréable d'expri-
mer à Votre Excellence mes souhaits fer-
vents pour la gloire et la prospérité de la 
Grande-Bretagne. » 

Le dîner a été suivi d'une réception. 

Communications rétablies 
avec l'Angleterre 

Paris, lor avril. — Le ministère du com-
merce et dos postes nous informe que les li-
gnes télégraphiques aériennes, qui avaient 
été démolies par une violente tempête sur 
les côtes britanniques, sont actuellement ré-
tablies. Les communications avec l'Angle-
terre sont par suite redevenucs normales. 

 1) 

Télégrammes du Général Cadorna 
aux Commandants 

du Front franco-anglais 
Modane, 1er avril. — En passant à la garo 

do Modane, le général Cadorna a envoyé 
aux chefs des armées française et anglaise 
du front occidental deux dépêches où il 
exprime ses ohis vifs remerclments pour 
l'accueil chaleureux qui lui a été fait. Il 
dit. en outre, toute son admiration pour les 
vaillantes troupes qui l'on' émerveillé, et sa 
« pleine certitude en la victoire finale. » 

La Mort du Prince Héritier 
de Perse 

Condoléances françaises 
Nice, 1er avril. — Lo préfet des Alpes-Ma-

ritimes a été cbJirgô par le président du 
conseil do portkfr les condoléances du cou-

, à roc-

ombarde un Navire grec 
Athènes, 1er avril. — La avion alle-

mand a lancé sur un paquebot grec, fai-
sant la traversée de Salonique h Cavalla, 
au large de Kleuteria, deux bombes, qui 
sont tombées a peu de distance du bateau. 
Le paquebot battait pavillon grec ci por-
tait les couleurs hclènes distinctement 
peintes sur ses flancs. Aucun autre navire 
ne naviguait à celte heure dans le voisi-
nage. 

Cette agression est très commentée. 

\ n maiiriu, a J*. i- '.in a'Jiwui, n. ivv I 
casion d«' la disparition do son Mis, le prin- ' 
ce llahram do l'erse, tué à bord du « Sus- I 
sex i. I 

Grèce répond aux Âliiés 
sur FEpire du Nord 

Athènes, 1er avril. — Le gouverne-
ment grec vient de remettre aux repré-
sentants des puissances alliées à Athè-
nes une note contenant des explica-
tions sut les questions relatives à l'E-
pire du Nord. Ces explications seront 
soumises à l'appréciation des gouver-
nements alliés. 

D'après des renseignements puisés 
aux meilleures sources, on ne saurait 
faire état des mesures provisoires ar-
rêtées par le gouvernement hellénique 
pour préjuge? la décision définitive qui 
sera prise ultérieure me nt par les puis-
sances alliée f. 

Paris, Ici avril. - ■'L'ennemi continue de 
s'ucliurner aUernaiivcmvnl Mu!"/ à l'oùesl 
de la Meuse (hlét contre le Moft Homme), 
tantôt à l'est (aujourd'hui contre Vaux). 

Ainsi, l'action an centre étànt depuis 
longtemps coinplc.temc.nl puralgsce, l'ad-
versaire en est réduit à chercher une dé-
cision pni licite sur nos deux ailes par des 
(iliaques réitérées, mais isolées : jusqu'à 
présent relie recherche a été vaine. 

\ aux est Uti cHltine dans au ravin flan-
qué de deux hauteurs au sml, relie qui 
parle le fort de Yuu.r; tri nord, celle qui 
porté lés bois d'Hurdatimoul. Dans la. 
nuit dit 10 mars, les Allemands en avaient 
occupé la parlie est. et depuis lors Vaux 
était resté mi-partie entre les deux adver-
saires. Au cours de la nuit de vendredi, 
une nouvelle offensive conduite avec des 
effectifs très importants, de l'ordre d'une 
division, et précédée d'un bombardement 
extrêmement violent, leur u permis, après 
un corps à corps acharné, de. prendre 
pied dans la parlie ouest du village que 
nous occupions; mais ta prise par L'enne-
mi de ces ruines, tacliquem.ent, inutilisa-
bles, ne lui servira guère tant qu'il aura 
à 150 mètres en arrière la menace du fort 
de Vaux que nous tenons solidement. 

De la vigueur île ton action en ces der-
niers jours, il semble résulter que l'enne-
mi est résolu à tout pour obtenir un résul-
tat dans celle région de Verdun. La lutte 
se poursuivra donc longtemps encore; les 
précédentes batailles de celte guerre, li-
vrées pendant des semaines sur l'Yser no-
tamment, en sont un témoignage. 

Mais si dans la violence d'un premier 
choc les Allemands ont pu progresser, 
l'arrêt sur place qui leur est imposé depuis 
plus d'un mois, à quelques kilomètres mê 
me de la placi- convoitée, doit les immobi-
liser sous Verdun comme ils l'ont été no-
tamment devant Y prés, Àrras, Sdissôns 
et Reims. 

Depuis des mois, en effet, les Allemands 
sont à une lieu à peine de ces villes fran-
i;aises. malgré les efforts désespérés qu'Us 
ont maintes fois tentés pour les conquérir. 
<"e.sl là le plus bel hommage que nous 
puissions adresser aux soldats de France 
qui ont su ainsi contenir l'ennemi, et h 
plus sur garant de notre confiance. 

Communiqué belge 
Le Havre, ter avril. 

Actions d'artillerie réciproques ''uns les 
régions de PERVYSE, D'OOSTEKEJth E 
et au sud de D1XMVDE. 

En Allemagne 
Les Nouveaux Impôts 

au Reichstag 
Genève, 1e' avril. — La commission des 

impôts au Reichstag a discuté un projet 
concernant les nouvelles taxes postales et 
télégraphiques. Le ministre des finances, M. 
Helfferich, a déclaré que l'évaluation des 
nouvelles recettes — 20 % des recettes ac-
tuelles — sont basées sur des calculs très 
minutieux. L'impôt do guerre demeurerait 
en vigueur aussi après la guerre, jusqu'à 
co que Ses finances Je l'empire fussent réor-
ganisées. -

Le ministre des postes, M. Kraetzke, a dé-
claré que l'on ne fera pas d'exception pour 
les journaux. L'administration des postes 
escompte une diminution do 5 % sur le trafic 
postal. 

Les nationaux libéraux demandent que les 
impôts soient purement provisoires. Les so-
cial-démocrates demandent que les maisons 
régnantes ne jouissent plus de la franchise 
postale. 

M. Helfferich dit que cette franchise a une 
Importance financière, et que le gouverne-
ment ne peut pas encore développer son pro-
gramme pour la réorganisation des impôts. 

La Révolte chinoise 
Situation précaire de Vouan-Chi-Kai 

.Shanghaï, 1er avril. — La renonciation au 
trône do ïoûan-CftlrKal semble avoir eu 
pour effet immédiat do fortifier la résolu-
tion qu'ont, prise les chefs révolutionnaires 
de so debarriisser do lui à tout prix. Tang-
Uiao-Vi, un des plus habiles fonctionnaires 
qui serviront les Mandchous, et négociant à 
Shanghai depuis quelques année», a télé-
graphié au président pour lui dira qu'il 
avait viole son serment à la Constitution et 
perdu la confiance du pays. II l'adjure, au 
nom de leur ancienne amitié d'a.bdiquer 
afin d'éviter une terrible effusion de sang. 

Do son côté, Youan-Clii-Kaï a télégraphié 
à I-eng-Kuo-Chang, commandant en chef à 
Nanlun. lui demandant de traiter avec les 
rebelles mais à la condition expresse que 
les républicains déposent les armes avant 
les pourparlers. Cette condition rend problé-
matiques les chances d'arriver à une solu-
tion. L'avenir n'est pas rassurant, car les 
chefs républicains sont décidés à résis-
ter, tandis que le parti do la cour à Pé-
kin devient de plus en plus intransigeant. 

 ——♦ 

En Méditerranée 
UN NAUFRAGE 

Caslellon, 1er avril. — A 14 milles de VI-
naros, le brigantin-goélotte grec Etropla», 
de Clilo, qui allait d'Alger à Marseille, a 
fait naufrage. L'équlpago a été sauvé dans 
les canots, à l'exception des marins Douic-
triUS, Krate et Roulis. 

On est parvenu à sauver les documents 
du bOïd. Les autorité» OJtlt donné des 8» 
BAUX* »JIÏ. UJUJfrxiiré*. 

K 



T 
y a un an 

2 AVRÎL 1816 
Ai bois Lé Prdtte, nous avons ' M, eu 

fmli /cirs, p(tii d<3 rfewj cefif* p)L*<m-
'liera, Un union allemand, qui venait de 
•etef. des bombes sur llenns, a I'U! abattu 
à l'est de Soissons. 

Des troupes autrichiennes ayant péné-
tré th Bessarabie oui été déjdilex par 
les Dusses, qui les ont enuelapées t'. dé-
imites. Les liasses ont lait 1,500 piison-
tiers. ,. 

purent*, 85, rue Je Trégey, a trouvé, quai 
Deseliainpg, un porte-monnaie renfermant 
VI fr j"), qu'elle a déposé nu •.onunigsnr'at. 

Deux billets (le banque de .') francs et 
une coupuro de 1 franc ont é.té trouvés par 
Mme Alice Catien, W, rue de Condulac, qui 
les tient ù. la dNjiositioii 'lu perdant. 

Nécrologie 
Noos apprenons avec regret ta mort, à 

l'Age du soixante-seize ans, de M. Henri 
■\rugucs, ancien chef de la division des 
-ravanx publics (architecture) à la mairie 
lie Bordeaux. 

Ancien élève de l'école des Arts et Métiers, 
ingénieur civil, M. Henri Artigues, .à la suite 
■run brillant concours, était entré, le 21! juin 
I4J77. à l'hôtel de ville comme sous-chef de 
iiViSiO'n. 11 avait pris sa retraite le 1er jan-
vier 1!>1I, après trente-quatre années île ser-
vices. 

D'une haute compétence administrative, 
d'une loyauté, d'une honorabilité, d'un dé-
vouement auxquels les membres des muni-
cipalités dont il fut le collaborateur ont 
rendu un unanime hommage, M. Artigues, 
sous des dehors un peu froids, cachait un 
cœur plein de générosité et de bonté. Il sera 
regretté de tous ceux qui l'ont connu. 

La Taxe du Veau et du Alouton 
La commission spéciale chargée de l'éta-

blissement de |a taxe sur les viandes de bou-
ciau-io s'est encore içouvéd dans l'iaipessl-

I bllité absolue de fixer les prix de vente du 
détail du veau et du mouton. 

Mnsj gué la population pourra s'en ren-
dt'c compte par les Indications qui suivent, 
le nombre très élevé des tr.insarlions é'fféc-
t.nées sur les veaux et les montons, en de-
hors de tout contrôle officie), ne permettent 
lias d'obtenir des bases exactes pour fixer 
une taxation ne lésant pas les intérêts en 
jeu. 

Veaux. - Vendus à Bordeaux, du vendre-
di matin 24 mars au jeudi soir 110 mais, 700; 
vendus sur les marchés publics de gros et 
demi-gros (transactions pouvant être con-
trôlées par l'autorité municipale), 260; ven-
dus on dehors de tout contrôle administra-
tif, m 

Moutons. -- Vendus a Bordeaux, du ven-
dredi matin 24 mars au Jeudi soir 30 mars, 
1,786; vendus sur les marchés publics de 
gros et demi-gros (transactions pouvant être 
contrôlées par l'autorité municipale), â-ifi; 
vendus eu dehors de tout contrôle adminis-
tratif, 1,2'iO. 

Remise de Décorations 
Etat des militaires ayant reçu une décora-

tion le 30 inars 191(1, lors de la prise d'armes : 
Lêqkm d'honneur (officier) avec croix 

dc guerre 
Ordr> (ie l'armée : capitaine Carrière de 

Montvcrl. du liitie d'infanterie. 
Légion d'honneur (chevalier) avec croix 

de guerre 
Ordre de l'armée : lieutenants Daequem-

bi-onne, du 401e d'infanterie; Femier, du 411e 
• l'infanterie; sous-lieutenants Foucault, du 
.'2.8e d'infanlerie; Courens, du Me bataillon de 
chasseurs; médecin aide-major de 2e classe 
iouriiier-Lasserre. 

Médaille militaire avec eroix de guerre 
Ordre de l'armée : sergents Polncati, du 9e 

d'infanterie; Armoiild, au-69e bataillon de 
chasseurs; Durand, du 4e zouaves; Viros, du 
Mo d'infanterie, Crabey,. du 141e d'infanterie; 
Fescq, du 88c d'infanterie; Pujo-Coualat, du 
'île d'infanterie; Lanneluc, du 144e d'infante-
rie; Mondran, de 50e d'infanterie; de Miollis, 

s du 176e d'infanterie; maître-pointeur. Mussot-
' te. du 24e d'artillerie; caporal Trézières, du 
«le d'infanterie; soldat Sàuvag-et, du 6e d'in-
fanterie; Pison, îu iSS6 d'infanterie; Minaud, 
du 220e d'infanterie; Mora, du 112e d'infante-
rie; Jagot, du Ile d'infanterie; Cazenave, du 
«3e d'infanterie, Marque du 50e d'infanterie; 
Rambaud, du 23e d'infanterie coloniale: Rous-
sillon, du 7e d'infanterie coloniale; Pellingau, 
du 6e d'infanterie; Forsan-s, du 18e d'infante-
rie; Livet, du 2-18e d'infanterie; Làrroux, du 
144e d'infanterie; Morin, du 141e d'infanterie; 
Gervais, du 247e d'infanterie; Gorce, du 123e 
d'infanterie; Dudouble, du 57e d'infanterie; St-
Marc, du 59e d'infanterie; Alitensi, du 144e 
d'infanterie; Terré, du 49e d'infanterie; Fleu-
rance, du 170e d'infanterie; Càulet. du 151e 
d'infanterie; Chollet, du 144e d'infanterie; Ti-
saire du 211e d'infanterie; Anê. du 401e d'in-
fanterie; Bentéjac. du 88e d'infanterie; Majeu-
nc. du 86e d'infanterie; Bajus, du 72e d'infante-
rie; Druilhe, du 53" d'infanterie coloniale; Ber-
nadet. du icr groupe d'artillerie d'Afrique; 
fortuné, du 20e d'infanterie; Soleilhavoup, du 
2e zouaves; Nanon, du 4c génie; Guignebert, 
(tu 261e d'infanterie; Palis, du 317e d'infante-
rie; Bouneb Salah, du 3e tirailleurs. 

Médaille militaire sans croix de guerre 
Gérard, des tirailleurs marocains. 

Croix de guerre 
Ordre de l'armée : caporaux Pujos, du 4e 

d'infanterie coloniale; Bordes, du 8e zouaves 
de marche; soldats Brouazin. du 355e d'infan-
terie; Minier, du 103e d'infanterie; Lacoste, de 
la 22e section des infirmiers; Balland, du 26e 
bataillon do chasseurs; Wallet, du 5e d'artil-
lerie à pied; Maupomé, du 288e d'infanterie; 
lirouglazet, du USe d'infanterie; Piot, du 161e 
.,'infanterie; Lannegrand, du 7e d'infanterie 
coloniale. _ , , 

Ordre du corps d'armée : lieutenant Felctou, 
du 7e colonial; sergent Ducos. du 209e d'in-
fanterie; soldat Doriez, du 93e d'infanterie. 

Ordre de la division : adjudant Daniel Tou-
va, du 344e d'infanterie; caporaux Canner, 
du génie; Pujos, du 140e territorial; Decayeux, 
• lu 128e d'infanterie; maître ouvrier Doerr, de 
!a compagnie 26-5; soldats Poirot, du génie; 
M uitembault, du 120e d'infanterie; Ducham-
■■ irvheval, du 35e d'infanterie; Peillon, du .e 
■ilonial; Dulas et Cramail, du 7e colonial. 

Ordre de la brigad. : sous-lieutenants Debu-
Gui'chcriêy, du 418e d'infanterie; sergents Mes-
iez-Poche. du 116e bataillon de chasseurs; Dul-

lanx du 7e colonial; Azouz ben Adouad, du 
2e spahis; Le Guilloux, du 410o d'infanterie; 
iiubuis. du 41e d'artillerie; Briens, du 330e d'm-
l'anterie. ■ , 

Ordre du régiment : sergents bonbiran, du 
1 -v d'infanterie; Cointet, du 42e d'infanterie; 
richard du 144e d'Infanterie; Prévost, du 74e 
• l'Infanterie- maréchal des logis c.uirauton, du 
24e d'artillerie; caporal-fourrier Gourliaufl, du 
• 75e d'infanterie: brigadier inllrmicr Grangieu, 
du 51e d'Infanterie; Tabouriech. du 8e zouaves 
de marche! Bachelier, du 26e bataillon de chas-
<»urs: soldats Bourscault, du 121c d'infante-
■ie! Lemy du 113'. d'infanlerie; Parlas, du 35o 
d'infanterie; Gardette, du 35e d'infanterie; 
GufuSard, du 7o dragons; Audoux, du 42e d'in-
fanterie; Ilemlart, du 40e d'artillerie; Barré, 
du 104e d'infanterie; Duru, du 27e d'infante-
rie- Bonnet, dj 172e d'infanterie; Serres, du 37e 
colonial; Gros, du 7e colonial; Grosjean, du 
42e d'infanterie; Dutain. du 230e d'infanterie; 
Faure, du 101e d'infanterie. 

Croix «le ouerre remises aux familles 
Ordre de l'armée : brigadier Sartou, du 5So 

d'artillerie — Ordre du corps d'armée ; adju-
dant Marziac, du 20e d'Infanterie. -- Ordre de 
la division : canonnler Calendreau, du 41o 
't'arllllerie. — Ordre de la brigade : Soldat 
liiot, dit 108e d'infanterie. — Ordre du régi-
ment : sergent flllaire, du 37e colonial; Rcr-
naduau, brancardier, du 91e d'infanterie; Vr.t 
net, clairon du 220e d'Infanterie. 

PETITE CHRONIQUE 

Accidents. - l.é manœuvre Jean Sanehos, 
en voulant, monter dans un tramway en 
marche, sur les quais, est tombé sur la chaus-
sée. Contusionne assez fortement à la jambe 
et au côté droits, le blessé a été transporté 
et admis à l'hôpital Saint-André. 

— En permission ot de passage à Bordeaux, 
M. Jean Bteheehoury, G. V. C, est tombé si 
malheureusement dans la ruo do Patay, 
qu'il, s'est blessé assez sérieusement à la têts. 
Il a été transporté o. la caserne Faucher. 

— pn Marocain, qui travaillait dans une 
usine de munitions, quai de la Souys, a eu 
la jambe fracturée. Il a été transporté et 
admis à l'hôpital Saint-André. 

Collision. - Un camion conduit par le 
charretier Charles Pazat, 23, rue Gratiolet, et 
un tramway, sont entrés en collision, rue 
Pelleport. L'a. walt.wouman a été légèrement 
contusionnée ft la hanche droite. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
En 1914, l'ouvrier cordonnier Louis Colin, 

âgé de 30 ans, travaillait à Bordeaux, chez 
M. Reydit. Un jour que son patron s'était 
absente, 11 lui vola un portefeuille contenant 
140 fr., qui avait été imprudemment laissé 
dans un tiroir non fermé à clé, puis il s'en-
fuit. 

On le rechercha vainement. Or, tout ré-
cemment, on apprit qu'il était détenu à la 
maison d'arrêt de Tours, où il purgeait une 
condamnation a un an d'emprisonnement. 
Le parquet demanda aussitôt son transfère-
rnent à Bordeaux : Colin refusa de quitter 
la prison de Tours, où il confectionne des 
chaussures. 

Le tribunal correctionnel de notre ville a 
donc eu à le juger par défaut à l'audience 
de samedi : U l'a condamné à deux ans 
d'emprisonnement, en ordonnant la confu-
sion de cette peine avec celle que Colin pur-
ge actuellement à la maison d'arrêt de 
Tours. ■ 

— Marcel Estreboou, 55 ans, manœuvre, 
sans domicile fixe, inculpé d'infraction à 
un arrêté d'interdiction de séjour, a été 
condamné à deux mois de prison. 

Cour d'Assises de la Gironde 
Session du deuxième trimestre 1916 

Rôle des Affaires 
Voici la liste des affaires qui seront sou-

mises au jury de la Gironde au cours de 
la session d'assises qui s'ouvrira le lundi 10 
avril, à Bordeaux, sous la présidence de 
M. le conseiller Desbats, assisté de ses col-
lègues, MM. Courrèges et Saillard : 

Lundi 10 ; Alfredo Cima. Coups mortels. 
Neuf témoins. Arrondissement de Bordeaux. 
Ministère public, M. l'avocat général Do-
rosse. Défenseur, Me Cluzan. 

Mardi 11 : Mario Vignes, dite Marguerite, 
femme Poujado; Augustine Poudcns, veuve 
Vignes. AVortemént. Sept témoins. Arrondis-
sement de Bordeaux. Ministère public, M. 
l'avocat général Bfuilèaiïd. Défenseur, Me 
Iîioms. 

Mercredi 12 : Louis Goyeau. Attentat à la 
pudeur sans violence par un ascendant. 
Neuf témoins. Arrondissement do Blaye. 
Ministère public. M. Dorasse. Défenseur, Me 
Peyrecave. 

Jeudi 13 : .Marguerite LaJié, femme Caze-
majou; Marie Villopinte, dite Auguste. Ayor-
tomont. Huit témoins. Arrondissement de 
Bordeaux. Ministère public, M. Bruneaud. 
Défenseurs Mes Sosthène et Augé. 

Vendredi 14 et. samedi 15 : Paul-Antoine 
do Combealbert. Abus de confiance qualifié. 
Quarante témoins. Arrondissement de Les-
parre. Ministère public, M. Dorosso. Défen-
seur. Me Berlin. 

Déclarations de Valeurs 
étrangères 

Le délai de trois mois accordé aux pro-

fniétaires ou usufruitiers de valeurs mobi-
lières étrangères pour passer la déclaration 
des revenus de ces valeurs, qu'ils se sont 
fait envoyer ou ont encaissés à l'étranger 
depuis li! 1er juillet 1914, a expiré lo 31 
mars 1910. 

lin raison dos circonstances actuelles, ce 
délai est exceptionnellement prorogé cotte 
année, en faveur des contribuables, qui sous-
criront spontanément leur déclaration au 
bureau do* domaines, ]0î, rue Sotnto-
Cûthël Iné, à Bordeaux. 

Actes de Probité 
Bn se rendant a l'école, la j+'uno Georg'ettc 

tcjllar. a*rûe d<i due ans. .AcuuimjuU avae MIS 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouffes 

« BOCCACE » 
Mme Tariol-Baugé nous est revenue, et sa 

présence parmi nous suffirait seule a ex-
pliquer la mise a la scè..e do « Boecace », 
l'opérette de Franz de Suppé, jouée déjà 
bien des fois dans nos théâtres, et dont les 
Bordelais ne parlent jamais sans évoquer 
le souvenir du regretté baryton Clavcrie, 
qui y trouva un des plus brillants succès 
de sa trop courte carrière. 

Mme Tariol-Baugé a aussi dans • Boc-
eaco » un rôle; certainement lo meilleur do 
ce riche répertoire d'opérettes, qui lui a 
valu tant do bravos et au public tant de 
bonnes soirées. Sous le travesti du jeune 
conteur florentin, elle est exquise do grâce, 
d'esprit, de fine malice. Le côté plastique 
no le cède en rien, pour lu plaisir des yeux, 
à l'agrément né d'un jeu scéniquo extrê-
mement nuancé et la voix admirablement 
timbrée de la chanteuse est conduite avec 
autant do goût que do sûreté. Mme Tariol-
Baugé est un Boecace d'une séduction ex-
trême. 

Elle fut fréquemment applaudie et plu-
sieurs du ses couplets turent bissés. 

Mme Lya Ceddès, qui compte au nombre 
>L» SA* i.-/-.- iM>» . -iiMir- UJU> ui\« IUULUJ-

!"'-"".'■" LA PUT1TL UtHONUL — 

genre de la scène, un don aflliié de conipré-
henslon et de tradùoti( d'un personnage 
sous toutes les phases do son caractère, In-
terprète avec ta plus charmante précision 
lo rôlo éminemment Eymnathique de Béa-
trice', pour (pu Boecace renonce aux vola-
ges amours. 

On sait (railleurs atMHe saveur Mlle Ced-
dès lionne toujours aux motifs qu'elle a à 
chanter'. 

Mme brfoune rend de façon parfaite le 
rijlo do Péronnelle, une coquette sur le re-
tour de. l'âge, mais tf'oij encore de la tenta-
tion il'nmour. Mme Jlreval ex tort bien' en 
Frlsca. 

Le |eùnè l.clio a de jolis airs dans sa 
partie. L'emploi convient dont; on ne peut 
mieUX a M. Cli;:ml>on, don! la voix do té-
nor a des soni-rllés exquises. M On mois (le 
prince Orlando), M. lîanty f-Pandolfo). M. 
Béilué (Tromboli), M.'.'LChntillon fQllflpi-
bio),M. l.ambrotlc (Bcppo), sont, à compli-
menter dans un ensemble dont l'exécution 
réclame de très nombreux personnages. 

M. lloné Gamy a particulièrement soigné 
la mise en scène rie•* Boecace » ; le savoir et 
le goût de l'habile metteur en scène ont été 
fort appréciés. 

L'orchestre s'est montré attentif aux in-
tentions de son chef,'"M. Bessière. et a con-
tribué ainsi ai) succès de la représentation. 

Dans un énîr'acté, h c-ieréicés a robati-
ipics et burlesques d"S • Mo'rMoff amusèrent 
vivement le public. 

» i :'- ij; .VÎ'W.';.'-''( *'';"0;.:"P. 

Contei militaire : 
10 heure* : M. G. Fourmarier, école Gratry, rue 

Salnt-.sernin. 
4n,(r« convoi : 

t iiouM ; M. M Lanaevère, hôpital s:t André. 

Théât. e-Français 
FAU8Ï 

La représentation de « Faust » donnée sa-
medi soir au Français présentait celte par-
ticularité que la distribution était unique-
ment composée d'éléments bordelais. Ain si 
comprend-on l'empressement ' du public à 
cette soirée offerte au bénéfice do l'hôpital 
numéro 124 et de l'Association des prison-
niers do guerre, car on se promettait de fê-
ler les interprètes, dont le talent fait hon-
neur è notre cité. Et on'les a, en effet, cha-
leureusement acclamés. 

M. Jolbert fut un docteur Faust dont la 
jolie, voix a été fert goiiSée dans les passa-
ges de douceur, et qui a bu, grâce à son ta-
lent de chant on r. attaquer avec bonheur 
les passages de forte de la partition de 
Gounod. 

Mlle Jano Foreade, aussi bonne artiste 
que chanteuse de goût, a donné au person-
nage de Marguerite tout son caractère de 
pureté et de passion, de douceur, de ten-
dressè et de fragilité. 

M. Lapeyre fut un Méphistophélès ironi-
que et sarcastique à souhait, bon comédien 
et bon chanteur, comme il l'a prouvé dans 
la «ronde du Veau d'or» et dans la «Sé-
rénade ». 

La grâce et la ligne de Mme Nylsson ont 
fait d'elle un page Siebel délicieux. Sa belle 
tvoix a fait merveille dans l'air aux fleurs 
dù jardin de Marguerite. 

M. Barrai fut très applaudi dans le rôle 
de Valentin, comme Mlle Rondoé dans ce-
lui de dame Marthe. 

Mlles Dina Lorenzt, Rose Fournier et 
Yvonne Vallé ont triomphé dans les ballets 
réglés avec son goût habituel par le maître 
Belloni. 

Chœurs très convenables et orchestre con-
duit avec un minutieux ;sonci par M. Eue. 
Bastin. 

Le succès de la représentation de samedi 
fait prévoir pour dimanche soir une salle 
au moins aussi brillante, car les Bordelais 
se feront une joie d'nUer apphradir leurs 
compatriotes et consacrer aiori leiir jeune 
talent. 

Alhambra-Théâtre 
« CYRANO DE BERGËRÂG Î 

La représentation de « Cyrano de Berge-
rac» a obtenu iiier à l'Alhambra le plus 
grand succès.- M. Jean Duval a été un très 
bon interprète du rôle, d'un complexité si 
délicate, de Cyr<ino, où l'artiste doit savoir 
joindre à la verve la plu? burlesque le pa-
thétique le plus douloureux. Nous avons 
particulièrement goûté M. Jean Duval dans 
les scènes d'émotion ot de tendresse, et no-
tamment dans la scène du balcon, au troi-
sième acte. 

Mme: Carmen Deroisy est une artiste de 
grand talent et elle rend de la manière la 
plus parfaite le rôle, . tout d'ingéniosité 
charmante et de grâce naïve, de Roxane. 

Les autres rôles ont été également inter-
prétés d'excellente manière. Nous devons 
mentionner spécialement M. Frank, qui a 
fort aimablement tenu celui de Christian; 
M. Ayme, un de Guiche do grande et noble 
allure; M. Bourgoin, très comique dans le 
rôle de Ragueneau; Mme Lemercier, duè-
gne amusante à souhait. 

Public des grands jours, qui a applaudi 
souvent ces excellents artistes. 

g»» r%. Place Gambetia 
.. « *' l.ier! ■ Pnrle ifijMÀ*) 

I" COMMUNION : MÉDAILLES, CHAPELETS 
 -ffi- , , , . 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 1er avril 

Veuve Lftuoêi, 23 ans, place Puy-Pauiui, 2. 
Guillaume l'iu.ii. 12 ans. "r. «le» la Ben a née, 174. 
Jean Dnfaiir. 41 ans, 23, rue du Ptiits-ocsca-

zeaux. 
Marie Desmont. 51 ans, rue Ferbos, 21. 
Mario Pougct. r>2 ans, cours Saint-Louis. 59. 
Louis Métonr. 51 ans, rue de La cVolc. 10. 
Jacques Cartaii. 65 ans. rue Raste. 7. 
François Ilouéde. 56 ans. rue de XalntralUeS, 27. 
Pauline Bazciile. 62 ans. rue Foudaudèae. 17. 
Marguerite Court ado, 65 ans, 66, rue 'des Re-

taillons. . 
Georges Roujul. 71 ans, rue Mazarin. 93. 
Jean llaubichon, 76 ans, rue Caussan, 4.1. 
Veuve Maillard. 83 ans, 118, rue du Palais Cai-

lle n. 
François Loup, 85 ans, 58, rue du Cliâteau-

d Eau 
Vjeuve Miane, 88 ans, rue Mondenard, 1. 

GILLFS H8.r. ste-Catlierlne 
Giapeaoï- Conroiines - Manteau 

l'0\VOIS FUMUIRKS du 2 avril 
Duns tes paroisses : 

Sl-Paul-.St-François : 6 tt. 15, M. Dulaur, rue 
du Puits Descazeaux, 23. 

Notre-Dame : 7 h. 15, Mme veuve 0. Lôubês, 
place l'uy-Paiilln. 2. 

St-Bruno : 7 h. 30, M. M. N'ory, rue du Château-
d tau, 58. 

St-Seurln : 7 h. 45, Mme veuve J. Miane, ruo 
Mondenard, 1. — 2 11. 15, M. J. Baudlchoii, ruo 
Caussan, 43. 

Sacré-Cccur ; 8 li. 45, M, J. HfétOUT, rue de I a 
Ib'ole, 40. 

St-Marflal ■ 8 li. 43, M. A. Cartier, 36, ruo 
Poycnne. -4 h., Mme M. Pouget, cours Saint-
Louis, 59. 

..it-Nicolas : 9 h. 45, M. G.-A, Roujol, 93, ruo 
Mazarin. 

St-Louls : 9 11. 15. M. J. Oariau, rue Basto 7. — 
1 li. 30, Mme veuve n. Conrtade, rue des 
Retaillons, 60. 

St-MIcliol : 1 h. 30, M. D. Mlciiuleau, rue des 
iFaures, 75. - 4 h., Mme veuveJL Vigne. 7, MI,. 
Gaspard - Plillinpe. ^ 

St-Plerro : I h. 30. Mlle M.-T. Uc Scbaoht, rue 
du Quai - Bourgeois, 27. 

Rte Marie : 1 H, 45, M. A. Paceh, 174, rue de la 
mjuaiLUii, i... Uta» Autt-lauju ru» Lifim. J. 

CONVOI FUNEBRE W iïïïW 
Mm» veuve l.éupold tliimall, les familles Du-
mail, fetoa Fonds Montmaur, l'adeuillie, Gros, 
Villetorte Mosple, liordeaoïiie ont la douleur 
• le faire part a leurs amis et connaissances do 
lo. perte ■•niel!o qu'ils viennent, d'éprouver en 
la personne de 

M. Françcts-Leopeld DUMAIL, 
leur époux, llls, ffère, cousin et neveu, dé-
celé a La Teste le 31 murs et les prient d'as-
sister aux obsftques qui auront lieu le 2 avril 
ti quatre tieurcs, a La Teste. 

On. se réunira a la maison mortuaire. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central motcor o^lque de Paris 

Situation -ci,craie du 1" Avril 
I e temps a été généralement beau sur l'ouesl 

•le l'Europe. Qll 5* signale do pluies que dans 
lo nord des lles-Brltannlqucs, en Espagne el 

CONVOI FUNÈBRE fcf» i\ \% 
llaysseluinre bt* lotir ft ! v, M. J. Catalan et Ses 
enfants, Mn>» veuve Catalan, les familles Cata-
lan, Liveau ci Gràfj pelant leur» amis et. con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean BAUDICHON, 
leur époux, frère, heiiu-frere, oncle, gendre 
et Cousin, qui auront lieu le dimanche 2 avril 
en la basilique Saint-tieiirin. 

On se réunira a une heure trois quarts à la 
maison mortuaire, 43 rue Caussan, d'où le 
convoi partira a deux heures un quart. 

CONVOI FUMÈBS^nion 
faut», MM» et, M. André Grégoire, et les famil-
les Bofdés, Gabàroche, Bret, l.alumlère, Triât, 
Georges Lavaud et veuve vldeau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"" veuve GIROOON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, so;ur, ctlle-
sœur, tante et lilleule, qui auront lieu le di-
manche 2 avril en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Coudol, 2, à une heure, d'où lo convoi funèbre 
partira à une heure et demie précise. 

Il no sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales tserv. du Bouscat). 

CONVOI FUNÈBRE fofà T^Il 
fauts prient leurs amis et connaissances de 
ieur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"'" veuve D. COURTADE, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront Heu le dimanche 2 avril 1916 en l'église 
de Saint-Louis 

On se réunira à la maison mortuaire, 66, rue 
des Retaillons, a une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie. 

L'inhumation aura lieu au cimetière Nord. 
l'ompes funèbres générales, itt, e. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS \L^T^^-
ges Boutin (de Royanj, Mme veuve Elle Boutin, 
M. et Mmt B. Martin, M. et M« Elle Boutin et 
leurs enfants (de Châteauroux), le comman-
dant Morin (en captivité) et M» Morin (de La 
Roche-sur-Yon) et leurs enfants, Mme veuve 
Fougère, Mme veuve Georges Mull-er,- M. Louis 
Millier, M et M»< Boinot et leurs enfants, M. 
et Mme Jules Labat, M. Lortie, Mm» Torcîiut et 
ses enfants remercient les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Henri BOUTIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme j. Bila. M»« M. Bila, les familles 

Bila, Delair, Monteil, Mai-boeuf et H. Metge re-
mercient bien 'sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister à 
l'inliumation de 

M. Marcel BILA, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans eette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures le lundi 3 avril 
dans l'église Sainte-Eulalie sera offerte poul-
ie repos de son ame. 

La famille y assistera. 
rompes funèbres générales, ai, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mne Reine Maurin, Mme veuve Maurin, M. et 

Mme F. Maurin et leurs enfants, M. et Mme p. 
Castaing, M. et Mme Bouquinud et leurs en-
fants. M. et Mme IL Oîivet, M. et Mm» Roger 
Gaillard. M. et Mme René Gaillard et leur fille 
ont la douleur do faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Leopold MAURIN, 
Représentant de Commerce, 

Décédé subitement à Barcelone (Espagne), 
le 20 mars 1916, 

leur père, fils, frère, beau-frère, gendre, oncle, 
neveu et cousin, et les informent qu'une mes-
se sera dite le lundi 3 avril 1910, h dix heures, 
en l'église Notre-Dame, pour le repos de 
son âme. 

La famille y assistera. 

— .pagne el 
n Algérie En Franco, ce matin, le temps es! 

beau ou brumeux dans la Plupart des régional 
II- est couvert dans lo Midi; Il pleut a Perpi-
gnan. 

La température a baisse sur le r.ord-ouesl 
de l'Europe; elle a monte dans presque toute 
ta France, sauf dans le Nord-Onost. On notait 
ce malin :i" au puy do Dôme et au fort de 
Servîmes, 4 au Havre, e iteifort c| a Paris, 5 n 
Dunkerouoi a Clermont-Ferrand» „ nordeaux 
et à Nantes, 6 .à Brest et, B Toulouse. 7 ft Ctier-
hoiirg. 9 à Madrid ''t à Alger, 10 à Nancy. 14 a 
Marseille, n.a Nice. , 

Fn France, la température va se tenir dans 
lo 'voisinage de la normale, avec temps géné-
ralement beau. Quelques pluies sont proba-
bles dans le Midi. 

Observatoire de la Maison Largh! 
Le i" ai" il. 

Meures Tuer» Buro" Ciel Vents 

Minimade lanuit 4.5 » • • 
H heures du malin 6.0 ÏS6.S Clair. N.-E. 
Midi 15.0 765.5 Dlto. Dit». 
Ma.vima du loue 16.6 » • » 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 1er avril 

Montés en rade : 
Jeanne-d'Are, st. fr., e .Le Houx, de La Palliea 
skaa.a, st. norv., 0, IVansen, de Nevvport. 
Mont-Ventoux, st. fr., c. Santelll, de Fort-de-

France. 
Ida. st. norv., c. Holvosen, de Nevvcastle. 
Chateau-Palmcr, st. fr., c. Beneeh, de Bunker 

que. 
Saint-Christophe, tr.-m. fr., c. Le Calvez, 61 

Saint-Pierre-ei-Miquelon (avec morues). 
Panae, st. norv., c. Krûger, de Svvansea. 
Frartces. st. norv., c. B>lehr, de Iluelva. 

PAUILLAG, 1er avril 
Montent : 

Europa, st. dan., c. X... 
Ch.-Ghristensen, st. dan., c. X... 

Aux appontements : 
Portcolborne, st. ang., e. X..., de CardilT. 
Caroline, st.. fr., c. X..., de New-Yorlc 
Masarua. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Kenavo, goél. fr., c. X..., de Saint-Nazalre. 
Javeline, e-oél. fr.. c X ... d'Angleterre_ 
Saint-Louis, tr.-m. fr. 
Kamfjord. st. norv.. c X.. 

Rade de montée : 
Secundo, st. norv., c. X..., de CardilT. 
Storfjeld. st. norv.. c. X..., de Nevvcastle-. 
Sku.lda, st. norv., c. X..., de Cardiff. 
V'ika, st. norv., c. X..., de Cardiff. 
Saint-Mathieu, st. fr., c. X... 
Volga, st. norv., c. X... 
Balàguier, st. fr., c. X..., de Saint-Nazair*. 
Rawsoii, st. ang., c. X..., d'Angleterre. » 

X..., de La Pauic*. 

LA CHATELINE 
SOURCE DES ROCHES BLEUES j 0.25 

le Litre «n Sipt*" 
Dépôt: M- V -HAUBE, 3g, Alises de Tourny, EQEDBAUZ 

" Fait vivre mieux * 
Bonli— " Vieillir moins vite * 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 1er avril 1916 

Au comptant 3 % nominatif, 63 25; dito ait 
porUmr. 63 25. — Obligations de la Ville de 
Paris 1871, 365; dito 1891-1896, 269. — Banque de: 
France, 4.S50. — Crédit foncier de France 665.-
Obligations foncières 1883, 329. — Crédit lyon-
nais 1,050. — Est, actions de 500 fr., 800. — Midi, 
actions de 500 fr., 920. — Nord, actions de 50U 
francs, 1.220. — Ouest, actions de 500 fr., 715. — 
Sud de la France, 110. — Messageries Mariti-
mes ord., 77; dito Priorité, 120. — Suez, action» 
de 500 fr., 4,060. — Chine 4 % or 1895, 85 25. — 
Portugal 3 % i™ série, 59. — Russie 1896, 54 75* 
dito 5 % 1906, 86. -- Banque ottomane, 445. —i 
Nord de l'Espagne. 4.27. — Saragosse, 422. — 
Rio-Tinto, 1,758. — Uruguay 1905, 91. 

S ECTAG SL*S3 33 
DIMANCHE 2 AVRIL 

(Matinée) 
ALHAMliKA-THEATRE. — A 2 h. 30 : « CyrariS 

de Ueruerac ». 
THEATRE-FRANÇAIS.— A 2 h. 30 : « Carmen ». 
APOLLO THEATRE. — A 2 h. 30 ; « Madame! 

Dou-dou-ba-da-ltouh ». 
THEATRE DES BOL'FFES. — A 2 h. 30 : . Boe-
cace ». 

TRIANON THEATRE. — A 2 h. 30 : « Château 
historique ». 

SCALA-THEATRE. — A 2 h 30 ; « La Nui! de 
Noces ». 

FONDS B'taTS 
5 O/O Frsr.plJ libéré 

— csa lltiri. 
3 O/O ••• 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 Vt Tunis 1892 
Madagascar «Vj% 

0%.. 
Argentin 1899 ... 

— 190U ... 
— 1911 ... 

Chtns 1003 
— 1908 
— 1913 

EtiypU milû#t... 

Espagne coup. 960 
Italien S}', 
Japon 1905 

— 1907...... 
— 1910 
— 1918 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russa 1880 

—• consolide... 
— 1891/94 ... 
— 1890 
— 1908 
— 1909 
— 19U 

Sarb» 1895...... 
— 1002 
— 1918 

fur» unifié 

[UtOsseiu<tCrtfll 
ACTION» 

Baaqu* d* Franc» 
Manqua d'AlgérIa. 
Banque Français» 
Banqu» d» Paris.. 
Crédit MnhllUr... 
C* Algerlsnnt... 
Comptoir d'Es».. 
Crédit FoncUr... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Général», 
loo. Marseillais». 
Union Parisienne. 
Banqu» français» 

Pte-Piata ..... 

88 05 

61 
69 25 
91 10 

40U 
63 

77 75 
485 

84 50 
413 
408 
412 
89 05 
77 
91 30 

8P25 
96 
81 îtj 

518 

468 

59 25 
54 50 
80 i 
75 15 
8(1 ■ 

4875 » 

180 » 

;i3(i » 
1085 ■ 

665 

DTJ 1er 

CWDEfN 
ACTIONS 

AVRIL 

Est 
Lyon , 
Midi , 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien . 
Andalous 
Nord-Espagne ■• 
Saragosse , 

mm mm 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez ,... 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Brlansk ordinaire 

- privilég. 
Boléo 
Scbuelilw II C« x^r-. 
Gafsa .,., 
Makcwka 
Naphte 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnlck 
lUo-Tinto 
Sels gemmes 
Siisnovvice 
Transatlantique . 
l'réfllorles Havre, 
l'homson 

Oîiilsjilsos rr.BÇJisîs 
VltXBsJ 

Paris 1805 
- 1871 
- 1875 
■ 1870 
■ 1892 
■ 1894/93 ... 
■ 1898 
■ 1899 
- 1904 
■ 1905 
■ 2 8/4 1910 
• 8 % 1910 .. 
. iim 

980 
un 

720 
642 

428 s 

428 
118 
4i 5 
99 

4080 

835 

765 

8» 

1137 
1699 
330 

1758 

270 

518 
365 
4113 
489 
267 
271 

CR£DIT FONCIER 
Commun. 1879... 441 • 

457 i 
307 . 

— 1892 335 • 
333 > 
361 ■ 

— 1912 libérée. 190 i 
Foncières 1879... 465 » 

326 75 
331 50 
341 ■ 
3i3 » 

— 1909 202 " 
— 8 V, 1918 Ub. 
— 4 % 1918.... 

403 ■ 
424 • 

CHEMINS 0E FER 
Est 8 % 345 » 

— nouvelle.... 331 "(5 
301 ■ 

P.-L.-M. 4 % .... 421 ■ 
Fusion ancienne.- 334 25 

— nouvelle . 338 • 
Lyon 2 H — — 

340 > 
— nouvelle,... 342 » 

- — 
420 i 

 8 %.*..... 357 • 
mm nouvelle ... 360 » 
- tH iOl ■ 

415 ■ 
368 » 

— 1884 356 ",rj 
— -

— nouvelle .. 
366 75 
362 » 
327 • 

OBLIGAÏ.ÊTHANS 
Lombard 8 % «no. — " 

Nord-Espag. !'•»• 
— 3' séria 

384 ■ 
350 • 

laragosse l"sér.. 341 50 
335 50 

— — 

50 

318 •; 

285 
m bai 

Rlazan-Our. 4 %.. 
Nord Donetz 4 '/%, 
Volga-Boug. 4 Vf 

0BLIQ. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 %.... 
Omnibus 4 % .. 
Tliomson 4 %... 
Transatlant.8 % 

EN BANQUE 
Dniéprovicnue... 
Monaco 

— cinq»" .. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines 
Deueers ordin. .. 

— préf. ... 
Juggeratonteia... 
East Kand 
Ferreira ........ 
Horse «hoa...... 
GoldOeld 
Lena 
Modderfonteln... 
Handnilne» 
Chino Copner.... 
Ray Consolidated. 
Shansl 
Sples Petroleum.. 
Ke-ssky Copper.. 
Tnarsis 
Utah Copper 
Butte and 6tip*>. 
Vieilla-Montagne. 
Hartmann....... 
Ltnnosof! 
Mallzol.., 
Malacca , 
Platina 
Toula . 

352 « 
443 7î 
440 » 

2159 
490 

K-95 

840 

307 
386 

M 
88 

169 • 
K 2 50 
330 59 
KO 50 

58 75 

4») 
57-t 
1:86 

518 » 
1/8 ta 
419 » 

1058 • 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 47 ft 28 52; Espagne, 5 75 I 2 ft 

B 81 1/2; Hollande, 8 53 ft 2 571 Ilalie, 89 !, 91 ; 
New-York, 5 97 1/2 ft 6 01 1/2; Portugal, 4 95 h 
4 »i Pétrograd, I 83 1/2 ft I II 1/?; Danemark, 
1 71 1/2 ft 1 75 1/2; Suède, 1 72 ft 1 76; Norvège. 
1 72 à i 70. 

Marché calme. 8 % soutenu. Extérieure el 
fonds russes calmes. Banque de France en 
iiAuiio. ILui Xinto iuactit 



6 LA PETITE GIRONDE 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE OENON 

Du 81 ma». 

irnegts Vendu» Prix par tôto 

S 
g 

M 
» 

I» qtô, 80 a 3û<; t», 15 A 20' 
1" r|lô. 60 ft 55'; 2* 25 ft 80' 

fltlIM-
i rlssoua.. 
Bénisses.. 
f Ce marché est ouvert aux bestiaux do toutes 
fcatégorles, ft huit houres du matin, en toutes 
alsons. — Basoule gratuite pour les clients. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 1er avril. 
Sucres, Incotes. 
Huile do Un, 145 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
"Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 6 fr. 50; sain-
foin, lro coupe, o ft 11 fr., 8e et ie coupes, 5 fr. 00 
ft 8 fr. 40; paille do blé, 4 ft 5 fr.; palllo d'avoine, 
3 fr. à 8 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 1er avril. 
Cuivre. — En lingots et flaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 407 fr. ; en lingots 
propres au laiton, livraison Havro ou Rouen, 
407 fr. ; en cathodes, livraison Havro ou 
Rouen, 407 fr. 

Etait). — Détroits, livraison Havre, MW fr.; 
anglais de Comouallles, livraison Paris, 

687 fr. 50. 
Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-

vre ou Rouen, ni fr.j livraison Paris, 111 fr. 50. 
Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 

Paris, 2S0 fr.: extra pur, livraison Havre ou 
Paris, Ï47 fr. 50. 

Londres, SI mars. 
Cuivre. — Disponible, 116 llv.; ft trois mots, 

116 llv.; Best seleoted, 1S( llv 
Etaln. - Disponible, 199 llv. 10 sh.; ft trois 

mois, 193 Uv, 10 sh 
Plomb. - Disponible, 34 llv. 17 sh. C d.i Juin, 

35 llv. 2 sh. 8 d. 
Zlno. — Disponible, 96 ft 84 llv. 
Fonte. — Acheteurs, 82 llv. 

PRODUITS RËRINFUX 
Londres, 81 mars. 

Essence do térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible. 51 sh 1/4; février-avril, 51 sh. 1/4; mal-
août, 48 sh. 3/4; septombre-décembro, 47 sh. 

Réslno. - Disponible 21 sh 3 d. 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il 
visite depuis plusieurs années, est la seul-.-
oui procure, sans aucune gfine ni Inter-
ruption de travail, un soulagement Immé-
diat et la guérlson définitive des hernies ou 
descentes Tes plus grosses et les plus an-

ciennes, comme I ont prouvé les nombreux 
certificats publiés Ici. 

Les personnes nttelntes (le Hernies, Chu-
tes, doivent donc aller voir le jjrnwl spé-
cialiste qui recevra ft ! 
Mont-de-Mai an, i avril, IioU'l des Pyrénées. 
Cavtelsarrasln, |eudl 6, hôtel Moderne. 
Montauban, samedi K, hôtel du Midi. 
Pau, lundi 10 avril, hôtel Ilenrt-lV. 
Orthez, mardi H avril, liOtel Central 
St Etienne-Bnigorry, 12. hô'. des Pyrénées. 
Bayonne, Jeudi l.'f avril, hôtel BUbaina 
Saint-Palais, vendredi 14, hôtel de la. Paix. 
Mauléon, sain. 1R, hoi. Bldegatn, |u?qu'a I h. 
La Reoie, dimanche 16 avril, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, lundi 17 avril, liôlcl «lu Contre 

(Intendance), 8, rue du Temple. 
DEMEURE, 58. boulevard 1'..-Uninet, Paris. 

Bons de S Fr. 
de In 

PRIME 
GRATUITE 

m 

LUNDI 3 AVRIL et toute la Semaine 

Exposition des nouveautés PRINTEMPS-ETE 

Bons de â Tr. 
de In 

PRIME 
GRATUITE 

ni fl 11 Ç Ç C crépon rayé, col mode, terme nouvelle, gros l>ou-
U L U U O L O Ions, toutes leinles fines et toutes tailles. Q'/jC 
Valeur S* 90 Extraordinaire 1 la blouse J *j.y 

P CSPUniQÇ percale impression nouvelle, empiècement et col 
1*. I U lU U I ri O rabattu garnis de dépassants, palles_ct 

boutons, nuances assorties, toulcs ». gt g g 
It6eîle occasion, à 

L.niste filetée, très amples, haut volant, teln- Q1 CE 
(es variées En profiter, i O Du 

Ail fTP organdi col garni d'un plissé el picot, jolies fleurs ru-
13 i L I O ban rococo. Se lait en mauve rose ciel, blanc st I I /, C 

' urï'90 Lnique ! Au Petit Paris, le |>ilel | 40 paille 

(ira n il 
choix de 

chapeaux «amis de ruban I t I fl 
marine... *'»0. 1' 75 el | SU 

B a Ç pour dames, simili-soie mousseline, semelle double, talons et AO pointes reniorcés, haut renlorl pour jarretelles. 
Exceptionnel t la paire 145 

COLS soup es pour hommes, Oxtord ianiainie et blanc, 
(ormes mode Au choix, le col 0 75 

f1 U L M I C C C P' homme», «téphir lantaisle urand teint, 
ta II f, ITIIU C O devant» à plis. ... Réelle occasion, à 245 
f* À I CPflêJCPour hommes, cretonnette rayée tissée 
UALELtaUllO grand teint, toutes tailles.... Le caleçon 245 
UlTDflPITO lullcapplicatioti brodés, dessins nouveaux, 
VII nfluL.Ohnuteur5"... La paire 1'UO. W Tô et 590 
GUIPURE Vel0U

-
 ée

 ^°
Ur r

'
t
'
cauîL

-
 ,r

*
s
 ''elle qualité, , grand choix de dessins. 

Le mèire, 1' 1 O. O' ÎS5, O' 65 et 025 
PERCALES et LAINtTTFS nasillons nouvelles, oour 
blouses et peignoirs, largeur 80 c/m, qualité supérieure ftl flfl 

 Le mèire, PS5 el U UU 
l carreaux noirs et blancs oour costumes : 

C A M T A I C I C ) Pure laine.. Le mèt.. «>' "75 5' î»0 et V 50 
f A N I A I O 11 ) Mi-laine Le métra. S' 45 et 1 ' 75 

\ Appréi laine Le inélrc. 11 75 et 1 ' 45 

ARITAINE 
BORDEAUX. — E4, 28, 28, SO. ruo Sminta-Oalhanna. - OOROtAUM 

X>ina.axiol3LO a j0Lr%7~r±\ - Xjia.ii.caLl O Avril 

GRANDE EXPOSITION 
Des dernières CRÉATIONS de la Saison 

Voir nos :i0.o visisetixa-fes 3Vtocl«51os 
Costumes Tailleur, Kobes, Vêtements, Blouses et Jupons 

COSTUMES tout faits et sur ni88ure pour HOMMES, JSUNES CENS et ENFANTS 

Dernière Journée iï^x
£o\TP1ïe

ve^te\^%liî?e^ BON de la Défense Nationale de 5 fr. 

S-BORDE 
146, cours Victor-Hugo RÉCLAME du LUNDI 3 AVRIL 1916 146, cours Victor-Hugo 

CULOTTE jersey colon, nuances Ot on 
modes Cd UU 

MOIRETTE pr jupons,grand assor- If OR 
liment (le teintes, lars' 50 c/m. Le mètre 1 *« 
TAFFETAS pour jupons, toutes 11 A E 
nuances, largeur 4fi c/m Le mèire » TC« 

SATIM lumineux pour blouses, lar- Qt | fl 
gnir 48 c/m Le mètre C 1U 

MOUSSELINE de laine, dessins cl 11 QC 
nuances variés, larg'S0.c/m.. Le; mètre * «»« 
DAMIER laine noir et blanc, lar- 11 Q K 
geuriuuc/m Le mèire » «*» 
SERGE noire ou marine pour coslu- Qi QR 
mes, largeur 1C0 c/in Le mètre « •»«» 

CHF ViOTTE marine ou noire, lar- <7I /fi 
geur 130 c/m Le mètre I tU 
ZÉPHIR pour blouses et chemises, ni CR 
largeur BU c/m Le mètre, 1'10 et U B(l 

CRÉPON coton.grand choix de nuan- |||1 
ces, largeur 1 0 c/m Le mètre 1 UU 

TRÈS J ÔTÎCO S T U M~E T A» L L~EU R 
drapi-i io unie noire et marine, jaquelie OC^ „ 
ondulée, el jupe cloche .... En réclame «« " 

JUPON moirelte, leinle3 assorties, <7i flfl 
lorme nouvelle * **U 

GANTS f''. 3 boulons nacre pour da- 9' Âîl 
mes. gris, bel:e el noir En réclame ft T«U 

GUIMPE pour dames, sans manche, Pst" 
blanc, ciel, rose ** « « 

BOUTONS pression inoxydables, 
noir ou blaire, toutes (ailles. fil / C 

La carie de 3 douzaines U TrO 
FIL * machine bonne qualité, sur bobinots 
de 500yards, en noir et en blanc. _ 0 30 

En réclame 
UN LOTIeBOUTONSnacrepour 
lingeiie. fit On 
Sacrifié, la carte de 3 domaines. O' *%0 et U OU 

GRAND CHOIX de FORMES noires ei 
~" îiies. 

2'45 
couleur, pour dame» et filleiies. |i Qg 

SÉRIES de FLEURS en piquets fit «7C 
ou guirlandes Pris, de 2'95 a u ■ " 
CORSET coutil mastic broché, ciel 
et rose, naut garni broderie, 4 jarre-
telles En réclame 
CHEMISE en bonne cretonne écrue, OI On 
à poignets, garnie lésion.. En réclame ft OU 

EAU DE COLOGNE extra partumèe, 
70" garantis. Uire l/i liiro 1/4 litre 

Prix S'40 2'95 T60 
VAPORISATEUR joli cristal dé-11 en 
corè, balle fixe ou tombante. En réclame» UJ 

SAVON extra fin, parlums assortis. I I h R 
La boîte de 3 * HaJ 

FILET tront, 40X43.... En réclame O'30 

JEAN-BART paillefinenonbordée. \ l OR 
Pourcejour*. ftO 

CASQU ETTE pour hommes et gar- j I O C 
çonnels, lorme mode En réclame 1 fttj 
COSTUME pourgarçonnels, forme chemi-
setle, en drap marine. Cravaie pareille. Ot *7E 

 Le costume de 3 à L' ans O I «J 

CHEMISE zéphir, rayures lantaisie, Ot Afl 
a plis, sans col O T?U 

CALEÇON zéphir,ravuresdiverses. Ol Qfl 
En réclame ft OU 

GILET FLANELLE blanc 
Sans manche |/.' maitch» ? Manche longue 

2'9Q ~ 3'9Q~ 4f9Ô~ 
CADRE glace avec Ironlon métal doré 11 A n 
pour photographie, tormal album....... 1 lu 

Format visite 0'60 
BOITE PAPETÉRÏË contenant 
3ô teuiiles et 25 enveloppes papier ftl CR 
vergé La boîte U <J(I 

PAPETERIE «Correspondance des fil Qft 
Alliés « 50 feuilles. 50 enveloppes...... U OU 

RECHAUD à pétrole, sans lumée, / I QR 
< Le 1915 ». 1 mèche Ht 30 

SÉRIE de 5 pots à lait, en porcelaine Ql | fl 
b anche, filet or La série *» AU 

SÉRIE de fi boîtes de ruitine. en 1er Ot Cfl 
décoré, a Les Roses o.... En réclame la série ft uU 

BANDAGES 
, ressort 5'; sans ressort 8*10' 
SAS à VARICES 

belle qualité, depuis 5'. 
|;EINTU*ES. depuis 5' 
tWtlilK. r d'Alsace.NI. Bordxl 

BOISSON LABER cr°o"„r 
remplace le vin. 2' SO I* tm 

||0 litres. a'SOpos'». Laberdolive, 
11. rue railleter. Périgaeux. 

MESDAMES, 
avec lo 

du Docteur CHALK 
^PouûrBaeRiz LIQUIDE'. 

 Fins do Ride» 
ni de Tacha* do RonaMur 

Vous serez: ■ 

toutes jolies 
et toujours: 

jeunes { 
Lo ROSELILT, S 

l/Mttotfe StAUTf PtlMlTt * 
Pb— DETCHEPABE. ■ à Biarritz 

»^-i-^ Parfumants effi" «agêa/nt * 
o» ■■■«■■■■■■■pwMaaoaoO 

TfflERr.SK.RA 
106, 108, 110, cours d'Alsace-Lorraine, UOiUlEACJX 

Ouverture 
de la 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHAT0X0L 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3'50. Envoi Iranco 
contre mandai de 4' 1 O. 

La boîte de Pastilles 1' 50, fraaco 

^rai? J. DÉROZIER 
1. Avenue Thiers. Horde.iux 

oison PRINTEMPS-ETE 
Lundi 3 Avril, MiSEen VENTE 

SPÉCIALE pom ENFANTS et JEUNES CENS 
COSTUMES Blouses longues 16, 20', 25' 
COSTUMES MARIN vîourb.euî, 12', 16(, 20f 

COSTUMES Quanier-Maître 16, 20f, 29 
COSTUMES NORFOLK % 20, 25', 35' 
COSTUMES VESTONS K 32», 39*, 49f 

Très Grand Choix de TISSUS pour 

VÊTEMENTS sur MESURE 
COSTUMES ou PARDESSUS 60', 70', 80', 90' 

DIMANCHE et JOURS SUIVANTS 

Exposition des Nouveautés de la Saison 
DEMANDER LE CATALOGUE 

Les Vêtements pour Hommes et Enfants — Les plus bettes Draperies 
Les prix les plus attrayants 

AU GRAND BON MARCHÉ Sainte-èalherim 

E BLANCHE 
ÂGtuelIemG! . E::î>esitîoa ues NOUVEAUTES D£ LA SAISON 

KToiaa.'îtaï'oxx.issets Oooasions 
Nos MTA N T E A U X moire soie 2 9' » 
COSTUMES nouveau*, serge anglaise pure laine ... 59' » 
ÛëûT séries L AIN A G ÉS ë'F A H T AISIE S, ara nde 

largeur Prix exceptionnel, le mètre 2' 9Q 
SERGES anglaises extra pure laine, larg. 110. Le mèire 4' 90 

■m SAINT-PROJET 
' 83, 81, 88. rue Saiiite-tîatlierine (Place Saint-Projet) 
iîe^s^Gudud^mîé^en tfé^TdTsôie rococo. T«l l'i>5. Lundi 1 '25 
Toutes PODMCC nouvelles en tagal paille d'balie et Ma- I I nr 

f U II mtp nillc, riz, etc., »'»5. C'î>5, 3'95. 4'»5 rtl O 0 
Tîart, Toiles, Piqué, p'Dames. Fillettes et Entants, ilep. O' 95 

nos 
Gbapeaoi Jean 
Rayon de Layeites : Mise eu vente des dernières nouveautés de la 
saison: Itobcsennansanji. en piqué Mans et couleurs, i oilettes de Baptême, et». 

Prix sans oououxrenoe 

ARGENT AU BOUT DES DOIGTS 
« BORDEAUX-TRANSACTIONS » 

B, Plaça Footlautlôaa, B (Bureau do S A S) 
est chargé d'acquérir dans la Gironde : 

T. - PROPRIÉTÉ do SOO hectares plantée PINS de 85 ans. 
S. — DEPOT de Grande Fabrique, 

ï. — COMMERCE gros ou demigros, laissant 1 à 8,000 t'r. nets. 

». - OPTIQUE (Magasin 
UN GRAND CAFÉ marchant bien, 

d", très bien achalandé. 

JOL . L AC APB 

PIANOS 
170. rue Sainte-Catherine, 170. 

firard. Pleyel.tiaveau Focké etc. 
Nombreuses occasions Location de 
Pianos neuts depuis 1 O' par mois. 
ON R Plîl IVnies VlliUX Pl\I\OS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords do Pianos 

COMP ARE2 
BEURRE, ŒUFS, VOLAILLES 

AU PRODUCTEUR 
66, rue Nt-tteini. Tèléph. 17-SS 

ASSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 

t 
19. rue3-Conîls. indique gratuitement 

«ppartemtnts et maisons i louer ou à vendre. 
Consulter son tableau.Liste & renselg"gratults 

PPre3, adhérez tOUSà TA. C'est votre Intérêt ) 
Théâtre de la Scala de Bor-

deaux à louer, libre lor mal. 
S'adresser à M. Salnt-IIilaire, 
18, rue Turenne, Bordeaux. 

A y vignoble Graves, méd. or, 
MWssup. cuvier, ohal, etc. a 6 
kil. Bx, pr. tram. Eo. Day, Hàvas. 

Chftteau, vaste paro ombragé, 
potager, etc., à v., sur ligne 

tram, 35,000 fr. Ec. Pary, Havas. 

Détective, rech., fllaf». M. Loris 
et Mm» Lomon, 74, r. du Loup. 

VEUES-GALERIES 
BORDEAUX BORDEAUX 

LUNDI 3 AVRIL f 
■ ■ 

et jours suivants g 
B 

Grande MISE en VENTE 5 

^= Annuelle 

CONFECTIONS^ 
i BONNETERIE ~ CHAUSSURES 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES à enlever de suite 

Voir nos ARTICLES de RÉCLAME, Dimanche, dans nos Étalages 

FRANGISKA,' r. Salntonge, 
1 h. à 6 h. 

IUREAU DES DOMAINES 
I>K liOttDKAUX 

Vente de Glievaux 
Le samedi ti avril 1910, d H heu-

res, quai do lu Monnaie, à Bor-
Heaux, il sera procédé par le re-
ceveur des domaines à la vente 
de 28 OhcvaUx réformés nu 18» 
sscarlron du train et au dépôt de 
remonte de Mérlgnao. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Lo Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

R»»tSf*-.~ Kcrlr« A. UUMOUS-
biiAUD, La Couronne (Charente) 

niS'riNGUfi. belle UONBIIOlUt 
«situation 85 ans, rJomuntle 
nanago a jeune lllio ou veuve 
rrr „,'f''l','t.»it"atlo.nen rapport. 
»r. Bidalno, poste restante Bx 

A vendre jolie maison moderno, 
10 piéc.chauffage central, jard. 

Autre, r. Judaïque, 8 p., 17,000 f. 

A RFIITP maison 8 piéc., jard. 
nen I f. Ent. 8000», rente 1700f 

PHHnPPE l5' r- i-orta, pr.bou-
bunurri. lov'i Bouscstl, wimi'. 
Latoulado, 17, ail. Damour, 1 a 3h 

H iules pr graissages do toutes 
machines ot moteurs, bas 

prix, irielllouros qualités. « Pro-
duits Passerelle u. Bureaux, 40, 
ruo do la Roussello, Bordeaux. 

BOISSON CLAVËITVÏN! 
2 fr. 50 la botte p. 110 lit., 2 fr. 80 
p posto; 1 fr. 50 p. 50 lit., 1 fr. 05 
p. poste. M- Clavé, 2, r. d. Menuts. 

M0RA'ro,l.u,,M des lo7ers- Con-inunMsultatlons sur toutoa dif-
ficultés. Ronselgnomeitts, 2 fr. 
I.amotho, ruo Stp-Catliorlne, 01, 

Ecole de Chauffeurs 
UESllOmiLS, 59, uvonuo Carnot. 

I (IRAI "ATKLIlill, cour - abri, 
kUWni. moteur, éclair, élect., 
à louer p. usinage obus ou dépôt. 
b ad. 7, r. Laporto, Crolx-Seguey. 

■ MPOHTANTK MAISON DE DOR-
■ uiv\ux dom. nntremattre ac-
flr, Intelligent, connalsst a fond 
les inachlnes ù travailler lo bols 
et apte ù diriger personnel nom-
breux. — Références exigées. — 
Ecrire B.\I)IG, Agence Havas. 

ON '"'"V- ,les livreurs hommes 
un et femmes. S'adresser Café 
Bobray, 34, r.St-Roch.Angoulême 

PLOMHIKIIS RT IKItltASKIKItS 
demandés 852, rue Judalquo. 

li. meub. a louor p. homme. 4,1, n ni p. Jr p pinC. bolss. h y 
c Champion, mais, particule. | o,0(! Ut. La C.tdrliio, Loneny, 

Emplacement de 5,000 mêtr. a v., 
à côté cour future gare de la 

Médoqulnc. fie. Varé, Ag. Havas. 

ENTREPOT DE BIKRE. Situât. I 
d» suite d. ch.-i. dép' voisin à 

pers. net. dlsp. pet. capt. Client, 
assurée. Eo. b" pie 9, Bx-Bastlde. 

SL HDD) Espanoles agrlculto-
res y jornaleros, 5 y 6 francos 

dlarlo, trabnjo continu. Mongle, 
82, rue Sainte-Colombe, Bordeaux 

ne, 40, r. P'1-1)1 
Beauté dit-M \SSV(,CS Mr., 

mes, 1 
|eaux, Bx, Lotion enl. rides, tach. 
roussour. Echant f" p. pt", 1 fr. 

AU DKVIANDE géranto magasin 
Vit dépôt vins avec 1.200 espèces 
garantis. Ecr. Zubat, Ag Havas. 

M "» MU VM.n reçoit t 1. Jours 
et le dimanche t" la Journée, 

54, chein. Dupuch, St-Augustln. 

Veuvo. 85 ans, situât, assurée, 
épouserait M. 40 k 50 a. ayant 

emn|)u situât. Ec.Colmey.liavns 

Représt hom., dame, client, part. 
uV D. lr D ni ne. bolss. hyglén. 

Orne 

A vendre, locomoblle • lluston-
Proctor», force 45/50 chevaux. 

102, boulevard Jules-Simon. 

AU DIOM. employés tissus, sé-
Un rlejx, ayant bonnes référea-
ces. S'adr. Michel PIIILIPON, 
tissus en gros, Luçon (Vendée). 

Mao h, écr. Underwood, 3/lv bico-
lore, mure, arriére, Uni., état 

neuf, 475 fr. Ecr. I.euzo, Havas. 

Décéa. — A v., meubles authenti-
ques style Louis XV-XV1. Re-

naissance, gothique, tapis An-
busson, objets anciens, turcs, Ita 
lions, japonais authentiques. -
Ecrire : llama, Agence Havas. 

Laveur do voltur. d*1*, gar. «Zè-
bre», 201, r. Judaïque, Uordx. 

El CPTDIPITC '"u,s io"ie» CLCO i tllu] I C ses appllcu 
tlous Installai loua, réparations 
l'rix modérés IIOI.LU, /M. rue 
Sainte (Catherine. Itnrdeaux. 

» y bel Immeubla centre, rev. 
n W.tl % net. Bauré, 40,c.Tourny 

A NOS AXLUS, 2.15, rue Sainte-
Catherine, Bordeaux, 111 ré-

clame. - Prix Irôs réduits. 

il 11 cheval G a., seul ou attelé, 
•t ». fouet en main Rodolphe 
Carrftre, Castres (Gironde). 

A il touide arbre de <0T, per-
»• r-euse morialseuse a bras. 

S'adr. I.afon, rue Boudet, 21. 

ON 
DKM. chambre do milieu 00-
cas.Humbort,:iO,pl.(iiiMarclié. 

D i:\lANDIU CUAItPI'.NTlKHS. -
Rllïaud, barrière la Benauge. 

D EMANDE r.()()"t remblai & 1 fr. 
Riffaud, barrlèro la Benauge. 

nrnnii jeudi soir montre or 
iCnUU remontoir, qtiartr Jar-
lin-Publlc ruo l.afaurie-de-Mon-
oadon, ruo Forrére. Prière rap-
porter 12, ruo Ferrêre. Récomp. 

Perdu bottine homme. Rapp. ou 
aviser r. Frfiro, 21. cordonnier. 

A limentation Toulouse, ftl«» IS50. 
Gr.bén.P' 22,000.Kc.Rapidc-Ag". 

M ANALYTA tttM 
2i. r. Gensonnâ, pr. r. Dauphlnc. 

AU OEM. un garçon do coun.es 
UU le 14 ù 10 ans.U.r.l'orto-Baaso. 

M*M VENOLA, 11, ruo (lu Loup. 

M St POL reçoit t. le* lourd, 
boulev. Caudéran, I0S, Bdx, 

BOI8EIIIIS MIM LHH d<i«. Patro-
lin, Los Eyzles, Tayrno (D«»»). 

nu riKMANim, durée iruerre, 
Un UrévUaeur pour grande 
propriété. — Ecrire ft COURES, 
imsîe restante ft I.lbourne. 

f*inDC <>o Noi in.-indie 1)0 VU. 
UiUnr. extra, l'liccto f-0 
Loubèra, quai Paludate. 37, Bx. 

TRICOTAGE 
"=? MAIN ET MACHINE ST" 

Bas rt Chaussettes sans couture 
CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, 

 GOLFS, ÉCHARPES.ETC—| 
Rrmptctnsm co L«m« M Colon 

Colons et Laines travaillés t façon 
. m S'adresnr: Klli JW«HE i. 
•7, Kua da Rigoala*. Dor<l«Mt« 

.IE NE FUME QUE LE NHL 

j*r 
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LA PETITE GIRONDE 

MAISONS SPÉCIALES UK TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DU FRANCE 

ÏAvrÏÏ 

LE MI.ILLI Ll! MARCHÉ DU !MO\DU - ItORIlEAIJX, TVÏ9 coma d'Alsace. 

TOILETTES «. PRINTEMPS jfflgg Lundi 
Mardi 
Mercredi 5 — 

et Jeudi 6 — 
Nos Stocks Importants et des Achats prévoyants nous permettent de vous offrir des Assortiments considérables en Nouveautés de 

goût discret rcpondant aux besoins de l'heure présente. 
Cette Mise en Vente durera quatre jours, pour permettre à notre Innombrable Clientèle de s'approvisionner à des conditions 

exceptionnellement avantageuses. Ces Marchandises étant offertes à des prix que la Fabrique elle-même ne peut plus pratiquer, 
pour le profit du plus grand nombre, nous ne livrerons à chaque Acheteur qu'une quantité limitée. 

M H11 C C ITI IMClninc. Impression d'Alnce, n i /. r 
HIUUJOLLINL. largeur 78/8U O m. I .e mèire l L\Q 
11! k Pfl M A I ET chevronuruaille""lancée,lar- Ot "ÏL" UIAbUINALL. near 11) et 100. Le méi-, 5195 et J / 0 
ÇCDPC Pure 'aine, rayure» el carreaux, pour jtiTr 
OLIIUL chemisette» largeur 105 c/m. Le mélrc •> / 3 
CPli Ç Q A I C Grani1 choix, largeur 100 el l)5c/m O^Ô C 
LuUûûAlO Le mélre, 5' 95 el J /J) 
R A M 1 F RÇ NOIR et blanC largeur 120e) KO cm «Inr 
UAlTllLnO Le mélre. 7'5Q 475 395 et L ob 
l/fill C cloect POPELlNÈf TE noir, marine et rjl OC 
VUILL teintes mode Iarg.lOJ.Lemèt.3'75. 3'2Set L ZO 

T D C Ç Ç C grosses côles, iiure laine noire. Irê» / I r f» 
I Fl L OO L souple, larueur 105 c/m.... Le mèire •> OU 

ÇCDPt pure laine, noir cl marine, irôs souple, Q'OC 
O IL nul. largeur K'O el 1(5 c/m. Le mélre. 4' 25 et 0 / 0 

SERBEë tailleur 
UOel 

noir, marine et couleurs, CIQC 
30. Le méi.. 1 1 '9Q 7'50 et O 30 

PIPUCMIOC soie Ions coloris, très belle qualilè, Ci r r» 
II AU nLmlnil largMOQc/m.. Leméirc. 7'45 el Q QU 

T AFFETAS «t FAILLE noirep'costunie. très belle QIQC 
quamé. largeur un c/m. Le mèire 1 2'75-1 O'95 < l O OU 

TiCCCTAC glacés pour pipons el chapeaux Q'Cfl 
I Ai I L I Au ieintesinodc,larg'4ric/m. Le mélre (j OU 

PAILLETTE pure soie pour blouses, rayures I f "7C. 
lantaisie largeur 45 c/m. Leméirc | |Q 

M fl 11 P U fl I DO 'te poche, viiiiieliescouleur, prépa- O'OC 
lllUUl) llUI MU ration Cholel.. La demi douzaine £ £ U 

nR APERIE gr(1 tailleur haute nouveauté, gr11 choix, / t 
U p' complet, larg' HO c/m. Le métra 1 2'. 1 O'. 8' et •> 25 
C T DP C el CHEVIOTTE'"'ire ci marine, pure TiflC 
51 MU L laln». l iuà 15i) c/m lemèt., 1 8' 1 5r. 1 Q'50 d/ U 0 
PniITll C b' costume homme et garçonnet, qualité I i I C 
uUU l_IJLp «arantle, larg' 71 c/m. Le mélre, T 95 el | tLQ 

C I T I U C T T C ameublement, apprêt soie, tous co- t fl C 
OA I INI- ! I L loin largj HO. Le mélre, 2'5Qe' I OU 
Tnil CÇ hantatsie p» costume, damiers et rayures I il. C 
| UILLO "inili. largeur 80 c/m. Le mètre, l'tjQcl I *}■□ 
ÇPHCCÂIC apprêt laine, teintes nouvelles, grand I f ~j r 
LbUOOAlO choix, lm-g'70c/m. Le mètre, V95 et | /Q 

CHÏËT6NNÉ et BubliS^LTNE^^t^laine, ni nr 
impression riche extra, largeur S0 c/m.... Le métro \J Ou 

CADET 
Chausseur 

500 SULFATEUSES cuivre, neuves pour vigne, à solder 
en gros, 80 O'O rabais. IIHKVÉ 111, boul. Saint-Michel, PARIS. 

AU MAGASIN VERT 
CONFECTION Lundi 3 Avril 1916 MODES 
Pno I n m p I aillcur en damier noir et blanc pure 
UUOIUIUC laine, jupe et veste àgodets J!Qi Cfl 
dernier genre Le costume H?v OU 

Elégante Robe tonne nouvelle, en belle 
serge marine, garnie tresse 

mohair cl boutons acier, gilet en paillette. CCI 
Lecoslume vu " 

Elégant Manteau torme cloche, 
nouveauté, en 

dernière 

belle serge à damier noir el blanc el beige / Ql Kf) 
deux tons Le manieau T*v ou 

RlftllÇP en voi'c rayé, toutes nuances, manches 
DIUltoG raglan, parure lingerie en or- C! Qfl 
gandi La blouse " *»U 

RI FIIIQ P en belle mousseline laine toutes nuan-
tllUUSG ces, manches nouvelles, parure Ql QR 
lingerie, broderie main La blouse «» «SO 

Jnpo D en popeline rayée,'orme nouvelle. Cl QC 
volant en forme très ample. Ls jupon " 

ïïïllflfl cn fa^elas belle qualité, toutes 
ÏJU|JUI1 nuances, volant «arni cordon et 
ruche découpée g Le jupon 

RvanÀ CANOTIER lagal lame liseré, 
UJt UUtt IOI me haute mode, en noir et tou-
tes nuances La torme 4f25 
^ÎPfiantP FORME Louis XVI tagal, 
ij&OjjUlJlu en noir et toutes nuances 
mode.. Le chapeau 

Piquet de PAVOTS en soie, par 3, en fit Qfl 
toutes nuances mode... Le piquet U uU 

9 Qppipc BRANCHES et PIQUETS de 
ROSES P?r avec leudles. J'Jg 

Ions mode. , Au choix, le piquet 

RnimilPtde ROSES pomponsafecieuil- 4< yc 
DU ttlJUC t lage. tons naturels... Le piquet l > » 

PimiPt de FEUILLAGE de roses ton Ot OR 
1 IqUOl vert bruni,rtern.nouveauté lspl!|iiet U *»u 

Grands Magasins de Nouveautés 

VG.LÀGÀZ&E.DDC 
BORDEAUX Place Gambetta Rue du Palals-Galllen BORDEAUX 

LUNDI 3 AVRIL 1916, MISE EN VENTE des 

NOUVEAUTÉS de la SAISON 
«s-^A.Krxa CHOIX «s.© 

Confections, Oostumes, Manteaux, Blouses, Peignoirs, etc. 
 ( HAUTE COUTURE> 

A cette occasion, à titre de surprise agréable, distribution à tous 
les Acheteurs de Gravures tissées SOS© représentant 
nos vaillants Généraux et nos Alliés» 

LIQUEUR RÉDEMPTINE et CHAMPAGNE 
Marques dont nos fidèles Clientes ont gardé un excellent souvenir. 

ux DE FRANC 
BORDEAUX RECLAME du LUNDI 3 AVRIL» 1916 BORDEAUX 

SOIERIES, LAINAGES, CONFECTIONS 
poir pour modes, blouses 
et jupons largeur J'^Fj TAFFETAS 

4o c/m Le mélre 

nfïljfiC véritable Japon, pour blouses el 
rUNuE. lingerie, qualité extra noir, blanc 
el toutes nuances modes, largeur itra 
00 c/m Le mèire I OU 
DAM I CTTC itelle qualité, toutes 
lAlLLCI I C couleurs, largeur t t n n 

■15 c/m Le mètre I îJU 
T11Ç Ç fl R véritable schanlung écru. I Uw-JUu qualité extra, largeur ni j r 

 Le mètre L 10 80 c m. 
tout soie, qualité su-
périeure, grand choix 

de coloris, largeur 50 c/m. n t I p 
Le mètre U I U 

MERVEILLEUX 

PptrpC de t-hine soie extra noir, blanc 
UnCrr. et tous les coloris mode, i l nr 
largeur 1C5 c/m Le mètre 4 î)0 
PITIII cachemire grande largeur, tout 
OH I IN soie, assortiment considé- Il QC 
rabie de coloris mode el noir. Le mèl. 4 00 
orprir pour robes et costumes, 
O L M U L. noire, largeur 1SC c/m... Il |p 

 Le mélre 4 I 0 
En vente ÇCDCC coaling pure laine, 
an rayon OLDUL qualité forte, pour 
robes et costumes tailleur, largeur Tt / r 
125/130 c/m Le mélre / 40 

Snr^ôS HAUTE NOUVEAUTÉ 
en LAINAGES dernière mode, toutes 
teintes nouvelles, largeur 130 c/m. ot nfl 

Le métré 0 01) 

PDCPnU uni Pure 'aine, grand Unr.FUN choix de coloris, lar- O'on 
geur95c/m Le mèire 0 3U 

PpCpriM ePonRe pour blouses et 
Unr.rU 11 peignoirs, nuances 
mode, largeur 110 c/m Le mètre 2'45 
niUirn Grand choix pour robes el cos-
UHllIir.n lûmes fillettes, largeur I I / r 
90 c/m Exceptionnel, le mètre I 40 

Qualité supérieure, largeur Of/r 
110 c/m Le mèire L 40 
En vente niuirn haute nouveauté 
au rayon U AIII IL H pour costumes 
tailleur, largeur 130 c/m. /IQC 

 Le mètre. 7'75 et 4 SU 
ppCnnil de laine lantaisie, pour blouses 
uilC,rU 11 cl peignoirs, largeur Oi nn 
Sil c/m Fond couleur, le mètre O UU 

Fond blanc, 

MOUSSELINE 
liment de dessins classiques et non- O'/C 
veauté. largeur 80 c/m Le mètre L 40 

de laine impression 
d'Alsace, grand assor-

ODf pnij de coton uni. pour blouses et 
UnClUN peignoirs,, toutes nuan-
ces mode et noir, largeur 75 c/m. n'7fl 

Le mètre U / U 

-lercerisée lantaisie, pr tabliers 
I blouses, grand choix Ql gfj BATISTE:.. 

de dessins, largeur 8f) c/m.. Le mètre 

PDÇTIIMPQ Bailleur lainage noir, ma-uUO I U III C ù rine, marron, gri- /*)!,, 
«aille coupe nouvelle... Lecoslume 4Z " 

Failleur beau tissu noir, 
"a-

)) 
COSTUMES 
quelle très mode. 
blure mi soie ......"..'... Le cos'lume 

jupe cloche, dou- g g f 

V f'TFMPUTQ lissus lantaisie 
C I ClflCil I O jolie qualité, ont rn 

teintes mode Z/ OU 
 En très beau drap anglais... 32* ** 

séries d« JUPES lorme très mode : 
lro série 2° série 

1V50 7 75 
ilicttes 

beau tissu, 
PfSQTilMCQ l'aîlleur pour S i U U O I U tri £ O de 8 à 13 ans, en bea 
garniture soulache : 
Longueur... 80 à 90c/m 95 à 1QQ 105 à 110 

Leiailleur.. 45'» 49'» 52' » 
La robe seule 24'» 26'» 28'» 

Uopet TAILLEUR 3pTs^,s,etve1fe<ef 
robe garniture galon el guimpe blanche : 

Longueur. 60 a 65 c m 70 à 75 c/m 

Le tailleur....... 42f » ASf J> 

La robe seule.... 22f» 24f» 

COSTUMES Tailleur pour Jeunes 
Filles de 14 ;i ifi ans. mo-

u. en très beau tissu tan- pjQ 
taisie et serge marine.... Le costume 

pi niiçro en crêpe de Chine, grand col 
DLUUOuO châle haute mode, emman-
chures ajourées, nuances assoriies. i / t/r 

La blouse I 4 40 
Ri flIiÇFQ crePon de colon blanc. larges 
DLUUOr.0 emmanchures, devants et pe-
tites noches ajourés, col et revers AI in 
manches organdi couleur. La blouse D I U 
RI nilQPQ eQ mousseline laine, torme 
D L U U 0 Lu kimono, col et revers man-
ches en organdi couleur, ornés jours, ni / fi 
dessins nouveaux La blouse D 4U 

en crépon de coton uni, 
devant lormant gilet orné 

dépassant pékin en tous coloris n Qfl 
mode Le peignoir D OU 

PEIGNOIRS 

PEIGNOIRSPERCALE**CO1'^CVANT ET PO ches ornés dépassants (issu 
uni, en coloris lond blanc rayé nat- rt nr» 
lier, mauve, marine et noir. Le peignoir D ZU 

tussor. volant bandes biais su-
perposées, petit volant gi QQ JUPONS 

lormant ruchetle dans le bas. Le Japon 

■ Il Pfl IJ Q haute nouveauté en beau taffe-
dU I UNO tas souple, volant orné coulissés 

NOS COMPLETS Veston iorme droi-
te ou croisée, en belle draperie lantaisie hau-
te nouveauté, coupe et laçon irréprochables. 

I18 série 2me série 

Le complet sur mesures S9' 7C 
P H Ri J DI CTQ Venions en belle dianeric 
u U ifs F L C I u lantaisie. très lolies dispo-
sitions, laçon soignée, forme mode. 

1™ série 2mt série 

Le complet 29' 4b' 
p fl ç T11 M C Ç <i:srçonnets marin améi-i-
uUu I UIII Lu caln. en tria belle serge mat.ne : 

3 a 6 ans 7àloans 11 à Yi ans 

Lecoslume 2Sf M 27*'» 29'» 
Le même, en cheviotte pure laine : 

19'» 21'» 23'» 
PHI flTTPQ *»arÇot,tnét8 en drap ma-
il U LU I I Lu rine 'entièrement doublé : 

3 à 0 ans 7 à lu ans 11*14 ans 

Ls costume 2'95 ~3' 45 ~395~~ 
r n n j « r Q tagal haute nouveauté (voirno-
rUnlïlLuIre grand assortiment Ot Or-
aux étalages) La orme O £ u 

lingerie nansouk lin, 
blanc, rose jofiVe ou mau-

ve, modèles nouveaux et variés, i t nrj 
grand succès de la saison... le plastron I OU 
PLASTRONS 

PflRQrTÇ 'orme très élégante, en pékin 
u U il O i. I u satiné blanc, blanc et n O ft 
ciel ou blanc et rose Le corstt u OU 
I III PC QIC pour Dames t Lhemises. 
LINuLniL Pantalons Culots, Petits Ju-
pons Camisoles, en shirting belle 
qualité, garnie dentelle, broderie ou OfTn 
leston La pièce L /U 
ftJCMICCC pour Hommes, en 
UnLlrlIuLu cellular blanc, de- n QC 
vant à plis La chemise 0 30 

FÂUX'COLS f°-ar-Ho",n3<*? en percale ès bien triplés : 

Fermes courantes Formes « mod61 

La boîte de 6 2'40 3'» 
MANCHETTES même qualité : 

Forme ronde A chaînette 

La botte de 6 paires 3'90 4'SO 

CHAUSSETTESdnFônfantsco,on,ond 
2 à fi ans 

0'60 

auir, rayées couleur : 
8 à 12 ans 

O'75 

CHAUSSETTES po
u

ln,Hno^tesco,on 
nuances mode, bonne qualité. La pairs 

0RDEAUX 
X.0xxi^cll e .tSLxrrll 1916 

SOIERIES, LAINAGES -- Mode, Confection 
H nnàlPCCduJapon, noir.blancet cou 11 l r 
p rUNULLleiir. larg. 00 c/m. Le mèire 1 40 

M1UTC1IIV drap uni et lantaisie torme 
ITIAN 1 CAUA cloche, col et revers art » Uflip ànotreKayonieModesd"étage) tes! 

lUlM dernières nouveautés en modèles! 
Chapeaaux garais. Formes, Fleurs et Fantaisie». | H ni II 1 [TTC soupleel brillante, lou-11 C c 

H 1 AILLE 1 1 C les nuances, l e mètre 1 «U Dl H IIC PC crêpe de Chine.ou bengaline, 
DLUUULO chemisier ou garnies 
broderie argent, toutes teintes. ^ |4'75 H C1TIM liberly; nuances mode, largeur 

M uAIIN 100 c/m. /tqn 
Vendu au rayon, le mèire 1 OU 

Tlll 1 C poinl d'esprit pour ameublement, 
1 U L LU largeur 110 c'ni. I'?!? 

Le mètre I 13 

H nat tiC 1,8 Chine, toutes nuance», largeur 
m Lntrt uo*m. , ki e tc 

Vendu au rayon, le mètre J t\l 

Dl n IIC CC laiuetle pékiuée.col tan-
□ LUUOLO laitie, dispositions va Q'QC flFNTFI 1 FQ 61 H"tre-Deu.\ fil, Cluny, 

ULI» 1 L L L L O filet des Vosges pour ameu-
blement et lingerie. flI'JK 

Le mètre 1 i 45 0'95. O' 40 et U Ld M PDICAII 1 et FANTAISIES tallloor, fl OH OAILLCO largeurl -Oct 130 c/m ni / C 
Lemôtre, 4'90. 3'SOetZ 40 

DflOCC Fillette» lainage damier garnie» 
nUntO liserés el boulons «oie cou-1 l'TC 
leur Le 00 c/m II 13 

En plus, 1 franc par taille. 

PAKITAI nilC l>our hommes, drap lanlai-
rHNIALUNu «le, belle quaHlé, coupe 
mode cl laçon soignée. IA 

Vendu au rayon i" élage. Au choix 1 £ * PPrjPC noire cl marine, grande lar- Qt Pfl 
PnDCÎTC en bon coulil rayé ciel et blanc 
bUnoLlu ou rose et blanc, torme 
nouvelle, garnis dentelle el ruban. "Il Qfj nniTlUé1 l"lrc 'Une, toutes nuances et 

LUAlINu noir, largeur 130 c/m. P Qfl 
Vendu au rayon, leméirc 0 uU 

IFAM-RART Pour elllan,s en jolie paille 
uLHIi DHII 1 nouvelle, garnie gu- 4 i np 
ton noir el bleu marine Au choix I 93 

O I D 1 D II 1 M T pure laine, toutes nuançai 
bABAnUINt, et noir, larg. 130C/m. o Qfl 

Vendu au rayon, le mèire O OU 
SOUTIEN-GORGE «ï»* 1195 

PAMTfîllCI CC cuir cl charenial», semel 
rANIUUrLLu les et talons cuir. Ot /. r 

TâDI IL" DC Pour Dame», en toile écrue, 
lAuLlLMO avec bouquet» de cerise», lou 

le» ternies el biais assortis, lorme très nlpr 
INUSABLES 1R60 nnilCDT PflÂT pour cos.urnes li^su 

buïtnl'liUAl nouveauté, lar-1 |tQn 
geurl3t,c/m Vendu au rayon, le mè re 1 1 3U R A P II rC dt's Alité» doublé innlléra- fji oc 

■tl £l 11 1 1 T « ■ l\l i> 1A 1 n uni 'J itlanfiaii rniiliuirn II II iil 

n 1 U 1 C D Ç apprêt laine, grand Icinl, qualité 
UAmiL.nO supérieure, largeur | nr « CELLUMAILLE » :i;m!ï;c't 

gilel de flanelle encolure garnie den- 0'QC 

UHU vLu Die,icie ar^,.,.( piorios couiours wu 
çni nr Cadre phoiografibir, bagnéltvbola 
OULUI. ci broou, louiei tailles, fl'flK. 

2f 95. 1 ' 95. T 25 et U ÏJO 
O A T 1 M dégravé, noir et marine, dessin pour 
oA 1 IN blome» el peignoir», largeur > 1 r n PHI e haute nouveauté, en linon i 1 nr 

UULO blanc, brodés, col plissé 1 £0 
UniTlIREQ d'anlanl», tormo landau, cal». 
IUI 1 UnCO «tdécorée,Intérieurenrdlonné 
ressorts acier rt courroie, coin pas poi- B.CI ' 
gnéc nickelé céramique, nuaiu-es tlnee OO " BOUTONS ff&S 0F50 

g ̂  jj coton noir et nuança» mode. Q'95 

Lundi 3 Avril, Grande Mise en Vente des 
NOUVEAUTES de PRINTEMPS 

COSTUMES 
CONFECTIONS 

CORSAGES 
JUPONS 

PEIGNOIRS 

DRAPERIE 
LAINAGES 
SOIERIES 

INDIENNES 
BLANC 

MODES 
LINGERIE, CORSETS 

GANTERIE 
COLLETS et ETOLES 

en Autrucbe et MarabciH 

Tous nos Articles mû vendus à des prix avantageux 
GRAND ASSORTIMENT 

<ffîà«^%SS& BANQUE JULES MOLINA ' «ffir* 
ACHAT AUX MEILLEURS PRIX AAIinARJC FRA.\Ç'4ES 

PalB.élJNTW^DlAT COUPOlNo ÉFRANîiEiiS 
aarm présentation des titres des m 

Anatole, Américains. Hollandais Japonais, Suisses, Scandinaves. Pesos Argentin* 
S ' Extérieurs, Espagnols, Mines d'or do Boers prétérenco n' 2B. 

ACHAT ET RÉGULARISATION DES COUPOSMS 
Province de ■■lljlTa 1] i es, filais du BrèaU, Ama/one, Ville de Rallia, etc. 

HERNIE NE PORTEZ PLUS OG BANDAGES. ESSftVEZ U MEnVEILLEUSE CHJMBRE » «Il 
du Docteur \.MlAltluUH. Envoi il l'essai partout. Broe.liuro gratis. 

Ecrire INSTITUT ORTHOPFDTOUR, 7b/s. Rue Eufrèno Carrière, Paria 

supEiuicun on 
Vv. OU t'bccto 

teanaon, S7 rué Frère i'k\, 
CIDRE U1DIIPFC honorablea. Ecrire 

lYlAnlAULO ioomal Le néveil. 
lifc/s.ruc du Sénéchal, loulonse 

PAPIERS PEINTS fflïï 
: l'éacock C". 8. rue Hollautl. Bdx. 

Daino ferait broderie, tapisser! 
a bas prix, se rond il domicili 
203, chemin des Rriqttes, Taleno 



LA PETITE GIRONDE 

MAL DE DOS RNIES 
1®: 

Hurlen. 

Les PILULES FOSTER pour les Reins, sont sans rivales 
pour : douleurs dans le dos ot les membres, courbature, rhuma-
tisme, sciatique, faiblesse des reins et de la vessie, calculs et 
troubles urinaires, hydropisie, empoisonnement du sang par 
l'acide uriquc, etc. 

Prix : 3 fr. 50 la boîte ; 19 francs les six boîtes. 
DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTE 

H. BSN AG, «pharmacien, 25, Rue Saint-Ferdinand, Paris. 
îmiîé sur les Reins et la Vessie, gratis sur demande, 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre : CONSTIPATION, MIGRAINE, 

' MALADIES du FOIE 
VICES (tu SANG 

|| Hll»^ se méfier de» Imitations. 
Exiger le FLACON JAUNE et le Prénom CHARLES 

RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

umns, eu mu -»>"< nananue» 
Personne n'ignoro plus que les appareils 

du spécialiste, M. GLASER, de l'aria. 63, 
boulevard de Séhastopol, sont les seuls qui 
procurent un bien-être absolu et Immédiat, 
qu'ils peuvent se porter jour et nuit sans 
gftrte et qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies a venir essayer l'appa-
reil (le M. GLASER il 
Bagnéres-de-Bigorre, 1er ayrlL hôtel Vignes. 
Lourdes, 2 avril, hôtel de Pr&ftCé. 
Pau, 15. hôtel du Commercé. 
Orthez, h avril, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, 5. hôtel du Midi, face la gare. 
Tarbes, 6, hôtel Darmau du Commerce. 
Mont-de-Marsan, 7, hôtel des Ambassadeurs. 
Dax, 8 avril, hôtel de la Paix. 
BORDEAUX, 9 et 10 avril, hôtel de Nioe, 4, 

place du Chapelet,. 
Libourne, 11, hôtel I-oubat. 
Pérlgueux, 12 avril, hôtel des Messageries. 
Bergerac, 13, hôte) de Londres et Voyageurs. 
Ribérac, 14. hôte) de Franco. 
Angoulême. 15 avril, hôtel des Postes. 
Barbezieux, 10 avril, hôt. de la Houle d'Or. 

Brochure franco sur demande 

EBMIES 
Descentes de Matrices, 

Varices, Varicocèles, 
Hydrocèles, Obésité, etc. 

Médaille a'Ol • l'Expoaiilon d«» aine» isis 
ATTENTION I M DECHAMP, I3S. 0oole*ard 

Magenta, Paris est te seul spécialiste ayant Inventé an 
nouvel appareil lotlcmont supérieur a tant, qu'il garantit 
la guérison par écrit Uouc ne pas confondre et veaux 
voir le merveilleux appareil on caoutchouc "NORMAL" 

breveté S. Q.D G. — Brochure Gratuite. 
Mains, Brus,jaMëîarliiiciBiies sur mesure 

M. Oéchamp. sera de passage à : 
Marertnes, 2 avril, hôtel du Commerce. 
Saintes, 3 avril, hôtel du Palais. 
Rochefort, 4 avril, hôtel de France, 
BORDEAUX, 5 avril, hôtel Lambert. 
Castelsarrasin, 6, avril, hôtel Moderne. 
Lectoure, 7 avril, hôtel de France. 
Auch, 8 avril, Central Hôtel. 
Montauban, 9 avril, hôtel Terminus. 
Toulouse, 10 avril, hôtel des Arcades, place 

du Capitole. 
Cahors, 12 avril, hôtel de l'Europe. 

APPAREIL SPÉCIAL POUR ENFANTS 

Vffllacabras U PLUS PURE, LA PLUS ACTIVE 

des EAUX PURGATIVES NATURELLE 

\D'U/V VIEUX DOCTEUR 

Croyez en mon expérience 
sivousavez la digestion 

pénible.$i l'intestin ne 
fonctionne pas-5'vous 

avez une maladie de 
foie.prenez sans hésiter 

la BÉATRIXVALS 
EAU MINÉRALE NATURELLE. 

lamieux dosée, la plusgaicuse. 

la plus agréable à boire. 6e prend 
aux repas pure ou coupée avec le 
vin qu'elle ne trouble pas . C'est 
un vrai Champagne Minéral 

IDocteur &tuchtr*nd> 

BËATRIX-VALS 
Se VENO en LITRES, '/s LITRES* QUARTS 

BASTIDE MMË A ALAIS ICARD» SEUL CLmssiomiti 

h mit laxatif rafraîchissant 
eQNTRi 

CONSTIPATION 
I Kmharras «asiriense et Intestinal! I 

ats, srue Pavée, .Part» 
Se vouott dans soutes les Pharmacies 

HUILE D'OLIVE VIERGE. La nouvelle ré-
colte, garantie pure, est mise en vente ani 
prix do 23 fr. 50 le bidon de 10 litres, franco 
toutes gares cont. remb. Ecr. Gicard, chef 
expédit1', 107. boulev. Madeleine. Marseille. 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

URINAIRES 
La méthode spéciale de la Clinique ci du 

Laboratoire urofogtqiia pour la cure des ma« 
ladles de p: .'state, urètre, vessie, a acijnis 
une réputation mondiale lustemenl méritée, 
Ce succès sans précédent, en ce qui concer-
ne la guérison de ces redoutables affections 
si communes et si répandues, n'a nullement 
lieu de surprendre. Il faut tenir compte, en 
effet, que celte nouvelle méthode curative, 
basée sur des données scientifiques extrême-
ment sérieuses, est le résultat de dix années 
d'observation et de travaux ininterrompus, 
portant Spécialement sur les maladies de 
prostate, urètre, vessie (proshitite, hypertro-
phie de la prostate, urétrite, cystite,' suinte»-
monts, filaments, rétrécissements, lih'Ram-
mat Ion, çoneesrtlpn, engorgement; besoins 
fréquents, infection, rétention, etc.). 

La puissante efficacité et la haute valeur 
de cette méthode ne sont plus à démontrer 
aujourd'hui, sa supériorité sur tout ce qui a 
t ic fu.it itisqa'n ce jour pour la guérison do 
ces pénibles affections est incontestable et 
pleinement prouvée. 

Rappelons que le Laboratoire Urologique 
de Paris, 8, rue du Faubourg-Montmartre, 
seul préparateur et détenteur des véritables 
spécialités urologiques, répond gratuitement 
fl toutes les demandes de conaultst'on qui 
lui sont adressées par lettres détaillées IU 
par les malades mil se présentent 

POUR LA REPRISE DES AFFAIRES 
Livraison immédiate des aillions industriels 

FEDERAL 
Charge utile do 1 Tonne 7/2 A S Tonnoa 

S'adr. A. IIAPRIS, Dir' Hôtel Métropole, Bordeaux. 
Bar. et A tel.. 59. q. National Puteaure-s./Selnc 

Je ne fuma que le NIL, 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Le Directeur : Marcel GOUNOIULHOU. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOB 

rue Guiraude, IL 
Machinée rota'tvp» Mnrinoai. 

S E© MIM AF«i£G réputées incurables sont guéries par l'em-LE9| sïsn^f-lUÏEo pi(,j du NÉTTO-SANG, dépuratif végétal uni-
que. La boîte, l'25 pr poste, A la Croix-Verte, r. Rérnuzat, Toulouse. 

RESSEMELEZ vous-même vos CHAUSSURES 
RVOC 3LO 

ATIONAL 
IMPERMEABLE 

Coûte 3 Fois MOINS 
Dure 3 Fois PLUS 

que le CUIR 

ÉCONOMIQUE 
PRATIQUE 

LÉGER 

Première Marque 
Française 

de SERIELLES el TALONS 

Se trouve partout 

VENTE EN GROS : 
ARAN, 60 rue de Vlccsnces. Bordeaux 

BOISSON 
H©ixs»3Ue-fliix fritiicg les 1 -aMI kilo» 

VENTE EH GROS SEULEMENT 
E4a(bî3ssesîr.erïé3 CiïBSCA, Bordeaux 

SOBRES DENTAIRE 38, Allées de lourny, 3S 
DENTIER perlée- ¥±àf%' 
lionne, garanti SW<tjsV 

Lâ VUE comme a 15 ANS ̂ ^l^t^^t. 
iclle» nickelés. t'IS, naran is pur cristal. Moulures, soignées, 3.'. Doublé 
aallérable, 10'. Iaivoi contre mandat-poste. Indiquer l'Age myope N« 

CLINÎOUES DE BORDEAUX. 10 me Marpx 
fous los matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den 

?*P».fatlonji. Nez, larynx orcidos. Traitement des maladies 
.,M „ s**>»»»*to et blennorrhagèe par le 606 ot les sôrums et les ffiHroc *»oire»»a oar l'éleetrolyse 11 

voua pouvFJt wBssassL\ 
QROSSSR OE 5 K"" par Mole 
car lt Régénérateur de la vu de t'Abbi Sèbire 

Methodt et Attestation* gratu tl franco 
■■■fi^°iH.I^»-.f '"*luwa- Enghlen-ia«-Baln»(S 

JUépiVt : Vh>» Mousquet, s. rue nainte-Catiieriiie. 1101-deaux. 

TITRES I"raiiç>»i«l ot Etri.uKor« 
»^!.. , r. . Achat et Vente an comptant. 
raitiiHiit Pfilinnnc Autrichiens, llonirrois, brésiliens), etc. 
dotons UUUJJUHÎ» Amlrô. 10, place>uy-l»aulin, Bordeaux 

IfcORU PURE 
'ALA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE: 
tWIe Gros: VyALARY,eUllHEM &C!».Bordeaux j 

ULFA^TAGE 
BOUILLIE ROÏÏCH Frères 

LA CUVE 
Sa'O 3Lo37,^'Oi?E! do CUIVRE 

de Bordeaux et de Toulouse 

ROU CH Frères, 5, rue de l'Orient, TOULOUSE 

HERNIE 
La Maison I!AItlttItli de Parla 

Informe se-- clients qu'ils trou-
veront ses appareils h sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8. rue Voltaire, Ifonleaux 
'Intendance! 

HUITRES traîclies d'Ar-
caehou, expé-
diées directe 

•naît oar le producteur 100 1res 
grosses, i t 75: moyennes, S f. 75, 
.endues franco contre mandat 
d'avanre dressé à M. B. IVON, 
i I r Teste 'Gironde! 

Le {Meilleur Traitement 
clo la Vigne 

BGUILLIE iicHti PERRET 
J. Ul.OT. b'' Blcssac hatelteraclt(Vienne) 

r DETECTIVE OFFICE <n 
Hechcrches. Enquêtes, Sureelllances, Renseignements confidentiels 
t our pro/ets mariages. Eléments p' dicorc.es. Missions en tous pays 
Consultations urauiiies, G. MARIN- D'reetenr. 10. r. du Pont-de-la-
Mousqtie, prei Boarsa. Itordeauv, d: 91' àmid et de îh » 6'«; Dlmaoctei. île >!> S midi 

606 VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de tStM». Clinique Wassermann. 
rue Vital-Caries 28> BOKURAUX. «iicrison en une 
séance des Itétrécisseinents et des licoulements, 

GOURDES».» MILITAIRES 
VÉRITABLE PEAU T3JE BOUC 

GROS. UK.MI-GHOS J. ZABALOf rue Jouannet, <,ordeaux 

1 er at||Q M™ v" Liupouy a ven-
HVIO du son épicerie, 84, r. 

d'Ares. Oppos. ch. M. C.hambaud, 
Ao" Tourny, î, r. Huqueric, Bx. 

1 OT AUIC M~VPerineaud a ven-
MBiOduson fonds bonbons-

dépôt de pain, 78, r. lïrnile-Four-
cand. Oppos. ch. M. Chambaiu.1. 
Ag" Tourny, 4, r. Hufliierie. Bx. 

VCUTC » GOUNAV-KM-BUAV 
Vtïl 11 (S.-Inf.), par M. VI-
GREUX, huissier, mardi 11 avril 
1916, 10 h. m., de 180 chevaux et 
juments, malléiné, trait et gros 
trait, de l'armée anglaise. Au 
comptant. Un cert. de bonnes vie 
et mœurs est exigé pour expé-
dier par fer. 

CHIC ACHUTKUB 
OUlO toute voiture automobile 
DI5SBOR.DE3. 51), avenue Garnot. 

DEMANDE famille maratchers-
cultivateurs. A moitié et bien 

payée. 86, cour» d'Aquitaine. 

BILLS PHOTO Ç 
CA1/2 DOUZAINE «a. ruo Sle-t «il.crluc. BORDKAVX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES P0STALBS SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Jjrands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33r50 
Reprod,..

 t
l„„.

 e
,
 dIreetB U

'»mre, vieille» pl.o«o
B
r.pUle. o^o,^,« 

%SP 12 SOISSONS 
0 fr. 50 le 1/2 kilo par 10 kilos, 

AGENCE FRANÇAISE, 
45, rue du Cancers, Bordeaux. 

A CAAf Epicerie-Comestibles b. 
OUU située, ree. 30 fr. p. )., 

vaut le double, & saisir. Pressé. 
Le Négociateur, 06, r. la Devise. 

Affaire tout repos pour Dame 
UCIIDI i riche, bon easuel. 
mCUDLC Bén. 5,000'. Px 12,000'. 
Le Neooeiateur. 66, r. la Devise. 

A enlever de suite A : 
A DP A OU AU quart. St -Ferdind 
MnuAunilll jolie villa 6 pièc, 
au milieu d'un gd jard. Px 10.000' 
I^e Négociateur, 66, r. la Devise. 

A U Maison 15 p., f. gare Midi, 
»■ !«• 1,100, p' 14,000 fr. Pro-

priété 16,000 m., ottibr., ruisseau, 
p'i'i,000'.Cazajous,r.S"-Cat.her",4P. 

Il céde.r, hOtel famille, ville 
rVreaux, bonne affaire. Plusieurs 
commerces do t. sortes. Saisir de 
suite. Facilité. Mme Despeyroux, 
16, cours d'Albret, Bordeaux. 

nkl prendrait 1 ou 2 pensionnai-
UH res. -Vie famille. S'adresser 
16. cours d'Albret, au 2»>». 

nllUHIllIlES CULOTTIEBJ28 
UUff dem. Pantalons militaires. 
Darlc-Michielsens. 17, r. St-Retnl. 

» 
APUÈTC sulfate cuivre dis-
Huilt I C ponlblc garanti !»«/ 
99. ft l'.o fr. domicile. Albert La-
elaverie, (•onrues Saint -Anne, 
succès*.. S, r. Auaone, Bordeaux. 

puAni'i:\in:it en rer daman-
wnftn <ie, 80 oentlmet l'heure. 
Ecr. WEILL, 7, rue I.afayeltc. 

IIIUC VENTE EN (iBOH 
VlnO GIRONDE MIDI Al -
G4RIE — CIDRE. -- 40, quai de 
l'aludate, 40. - BORDEAUX 

ON dem. un garçon d'écurie, 48, 
route du Médoc, I.c Bouscat 

•harroliËr pour tombereau de-
I mandé, m. r. Canillle-Godard. 

ON dam, do bons ouvriers tall-
luurs p. daniej. 34, c. Tourny 

E MPLOYÉ tr. aér., apte diriger 
bur. mais, vins client, bourg., 

est dem Ecr. en lndlq. précéd. 
emplois et »ge a BIRBEL, au 
clial. 14, rue Gouffrand. Bonlx 

Auxiliaire A Pérlgueux pormu-
leralt avec aux». Bordeaux. 

S'ad. coiffeur, o, d'E»p*gne, ». 

Famille honorai,le (llMIl. acheter 
une place dans caveau Bous-

cat ou Caudéran. Adr. Journal. 

Oïuiun. et uocnyiis 
La récolte de 1915 a été dé-

Irulie principalemenl par la 
cochylis, comme en 1911. Seul 
le Soufre Inscctil, au ior-
mosol et chlorure de baryum 
(Marque Fer à Cheval , a pré-
serve la récolte. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser ri M A Savès, 6, 
Port-Saint-Elienne, n Tou-
louse, ou aux dépositaires de 
la Bouillie U. Marqués. 

|UjACIItM A VAPEUB 60 HP A 
venrDe. - Vitesse 70 tours, 

icUappement libre détente va-
riable par le régulateur Ecrire 
Etal)" Lalanne, Passaoe-d'Anen. 

« La Main-d'Œuvre espagnole» 
llondaye (B Pyr.), procure ou-
vriers agricoles et tu* industries. 

UC JETEZ PLUS VOS VIEUX lit PAPIERS, nous les achetons 
très cher. Ecrivez A BOUVX, 
14, rue Salnt-Siruéon. Bordeaux. 

FONDERIES FL'MEL (Lot-et-Ga-
ronne) demandent tourneurs, 

mouleurs et manœuvres. Occu-
peraient des femmes. Travail as-
suré. Direct' Il sera conditions. 

CIDRES" la barrique de 
litres. Kit on Ht. 

compris, sur gare départ. OU 
Prix spéciaux pour, négociants. 
Ouatera, 3. pl. Maucaillou. Bx. 

UlUlTL extra.. Depuis/O l'h» 
SIMON. <>0, P«!u.'ate ïordi T<1 aOO 

CAPE EEMMlt i« classe reçoit 
©"Mtpenslonn"» Consul ta ta»*, 
prix modérés. M»>« Parlnnt-Sa-
boureau. 95 r. Pcrle-BI|eaux, B\ 

g A^Qj: FEMME diplômée prend 

fini nu 
erne. 192, o. St Jean, pr. gare Midi. 

pension t" époq grosa., 
x modéré. Discret M»» Bou-

Q APC FEMME 1» cl. rcc°« des 
OnUL pcns .se charge enfanta, 
mais îotife. Jardin H»» ('.laverie, 
ALLÉES DAMOUR, 39 "K 

Haiio Femme 1" cl. Consult. Pons. 
Px mod Soins anllsept. Discret. 
M" Roland. 80. pl Meynard. Bdx. 

Les différents malaises que nous 
éprouvonstous au moment, du 
Printemps nous indiquent d'une 
façon précise que nous avons 
besoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. 

Aux nombreuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURT 
nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
une cure d'environ six semaines à- l'approche du 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore fait usage do ce 
précieux médicament, nous devons répéter que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement compo-
sée de plantes, qu'elle est acceptée et tolérée par les 
estomacs les plus délicats. Employée à la dose qui 
convient à chaque tempérament, elle guérit toujours, 
car elle régularise la circulation du sang en agissant 
sans secousse et tout naturellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particulière 
ment employée contre les maladies de l'Estomac, de 
l'Intestin et des Nflifs, contre les Troubles de la C.ir-

. culation du Sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
, Fibromes, Hémorragies La Femme, étant sujette à 
une foule de malaises occasionnés par la mauvaise 
circulation du Sang, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, car non seulement elle facilite la 
formation de la Jeune Fille mais encore fait dispa-
raître les Migraines périodiques, guérit les Maladies 
intérieures, prévient et supprime les infirmités et les 
dangers du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névral-
gies. Congestions 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 3 fr. 75 le flacon dans . 
toutes Pharmacies, 4 fr. 35 franco gare; les 3 flacons, 
U fr. 25 franco contre rnandat-poste adressé A la Puait-
MAcus MAO. DUMONTIER, A Rouen. 

Notice contenant Uenseignemênu gratis 

Catarrhes, à la B la <A Jg».™ Laryngiti,, Pharyngit,i, Bnreuemmti, 
opposez les Pastilles comprimées du Docteur Diirsiaoax,inhalateur 
microbicide concentré, le* ïlui puitsaniment voUtilet, let mtilUuret. 
les moins chères. — Ln Bolu: l'OS dans les bonnes Pharmacies et 
6, Square de Messine. 6. PARIS. — Brochures eratU et franco. 

VELOURS AMÉRICAINS A COTES 
fl fl fl ntèdrne 1 P"1' I'OHCK de HO métrés environ. 5i' 35 le métra 

Od,UUU IIIHIIBO par caisses d'origine. 500 mélrea env. a';ir» le inolra 
ft vendre dlipaalbll ' Echantillons Iranco contre 30 centimes 

BERNARD. »<>• (-ours du Mcdoe - BORDEAUX 

PLUMES - AIGRETTES 
Boas - Confection - Réparation 
HENRIETTE LORMANT l 'i, place d» la Bourse, Bordeaux 

PHÊTSSURTOUTES GARANTIES 
IN, rue Condlllac, 18, Bordeaux 

Guérison I 
otale de 
User, brochure M. I Vl lll l ,;>7.Failli 
St Denis. Paris. EnvolKrai. pli lermé 

CONSERVER LES ŒUFS 
par combinés Barrai. Dépôt Mar-
tin. 18. rue Frère. Bordeaux. 

G1' PORTRAITS, lO 
Pose directe ou d après photo 

I I.OISI \rv. 11. ruo Daiiphinr, II* 

f TEINTURE 
«Nettoyage 

A eeo 
Apprêta 

UBINI LATASTE < ,' 
3. rue Ltstur», S, llx Tèlépil l«-W S 

Pas do rrole «le mniciinliie 
S^n^o^^honiikPe^l^ 

Demandez Partout 
pour vos Chaussures 

Se Cirage Crème 

IJ A OU AN 7) Il 

Marque Nationale 
Française. 

«t.Ortmaa-Bua. MOMTltOUGU (tel») 


